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Nouvelles de la Saskatchewan
* *

Une note de M. Raymond Denis — Diplômes per- 
M.anents et certificats temporaires - Les plans 
de la Saskatchewan School Trustees’ Associa­
tion”

Nous avons signalé la dernière manoeuvre de M. Anderson: 
après avoir interdit le port du costume et la présence des em­
blèmes religieux dans les écoles publiques (c’est-à-dire, comme 
il ne faut jamais l’oublier, dans toutes les écoles de la majorité 
locale, quelle qu’elle soit) de sa province; après avoir annulé 
l’entente qui permettait l’échange des professeurs entre notre 
province et la Saskatchewan, etc., ce premier ministre saisit le 
moment où sa région est en pleine crise économique, où elle 
aurait besoin de l’effort harmonieux de tous ses enfants pour 
déclencher une attaque contre ce qui subsiste d’enseignement 
français en Saskatchewan. Il irrite de la sorte les passions les 
plus nobles et les plus Vives, il soulève une querelle dont — à 
moins de ne rien connaître de la nature humaine et de la com­
position de ce pays — il ne peut ignorer qu’elle aura ses réper­
cussions d’un bout à l’autre du Canada.

Et il appelle cela travailler à l’imiYé de sa province!
Nous ne possédons encore, à ce propos, qu’un document 

d’origine française. C’est cette petite note, publiée en tète du 
Patriote de l'Ouest de Prince-Albert (numéro du 23 février) :

NOUVELLES MENACES
Les lecteurs du Patriote liront en 1ère colonne le compte 

rendu du discours que le premier ministre de notre pro­
vince prononça devant le congrès de la Saskatchewan 
School Trustees’ Association, tenu à Moose-Jaw, la semaine 
dernière. Nous leur demandons de le lire bien attentive­
ment.

Pour le moment, nous ne voulons faire aucun commen­
taire. Les officiers des différentes organisations catholiques 
de la province étudient la situation, et nous aviserons les 
lecteurs en temps et lieu de ce qui aura été décidé.

D’ici là nous leur demandons de se grouper plus étroi­
tement encore autour de leurs associations nationales. Plus 
que jamais nous avons besoin de cette union qui fait la force.

Raymond DENIS, 
président général.

Voici, au milieu des menaces de tempête, une note qui com­
porte au moins un certain élément de réconfort: les attaques ne 
s’adressent point à une minorité désorganisée, sans tête. Il y a 
des associations qui pourront étudier de près la situation, en 
mesurer les conséquences, peser et choisir les moyens de dé­
fense.

Ceci est d’autant plus important que les manoeuvres les 
plus grosses de danger ne sont pas toujours les plus voyantes. 
Prenez, par exemple, l’une des dernières suggestions de M. An­
derson au congrès de la Saskatchewan School Trustees’ Associa­
tion: la suppression des diplômes permanents d’enseignement' 
et leur remplacement par des certificats temporaires et renou-[ 
velables. M. Anderson soutient bien que ceci est dans l’intérêt 
des familles et des enfants et les protégerait, supposons-nous,! 
contre la rouille possible de certains diplômés qui reviendraient 
à l’enseignement après une longue absence; mais l’on voit tout 
de suite à quel point elle met les instituteurs sous la dépendance 
du gouvernement. Celui-ci avait déjà prévu tout un système 
de sanctions contre ceux qui violeraient sa loi de l’an dernier; 
M. Anderson suggère maintenant qu’on lui donne le moyen 
d’écarter périodiquement de l’enseignement, par un simple 
refus, ceux dont il ne voudra pas et de faire peser sur l’avenir 
des instituteurs la plus douloureuse et la plus dangereuse incer­
titude. Ceci risquerait d’être particulièrement grave pour les 
congrégations enseignantes. Celles-ci tirent en effet le plus 
clair.de leurs ressources de leur travail scolaire—qui dépend lar­
gement, dans une province comme la Saskatchewan, de leur 
possession de diplômes officiels. C’est sur la probabilité de ces 
ressources qu’elles engagent l’avenir. On voit quelle menace 
ferait planer sur eux la substitution de certificats temporaires 
aux diplômes permanents.

Prenons un autre point: Yexclusive lancée par M. Anderson 
conîrc toutes les associations de commissaires autres que la 
Saskalchcimn School Trustees’ Association peut, de loin, sem­
bler une simple manifestation de mauvaise humeur. Elle com­
porte des conséquences d’un autre ordre. A l’heure actuelle, 
les associations catholiques sont légalement reconnues. Les 
commissions scolaires peuvent aider à leur soutien. Si M. An­
derson donne à son exclusive forme légale, ces associations ca­
tholiques se verront couper les vivres.

* * *

Pour Je moment, cette Saskatchewan School Trustees' Asso­
ciation paraît être l’un des bouillons de culture préférés du sec­
tarisme. Nous avons vu l’autre jour qu’elle avait réclamé la 
suppression de l’école séparée proprement dite (c’est-à-dire du 
droit que possèdent les minorités locales de maintenir une école 
à ePcs), ainsi que l’abolition de l’article qui décrète la présence 
de deux catholiques dans le conseil de l’Instruction publique do 
la Saskatchewan. Les derniers journaux de l’Ouest nous ap­
prennent qu’elle ne s’en est pas tenue là. La loi actuelle permet 
une demi-heure d’enseignement religieux à la fin de la classe: 
l’association propose qu’on la supprime pour la remplacer par 
la simple récitation du Notre père au début de la classe.

Tout cela parait bien tenir a un dessein formé; suppression 
de toute école distincte, où la liberté et l’initiative individuelle 
pourraient trouver un certain asile, laïcisation aussi complète 
que possible de l’école existante. (Nous n’avons pas sous la 
main la loi scolaire de la Saskatchewan, nous ne pouvons donc 
dire si Je texte vise à la fois les écoles publiques et séparées. 
Nous y reviendrons. Dans la pratique, étant donné le petit 
nombre des écoles séparées, cela n’aurait qu’une importance 
secondaire.) Ajoutons que, si l’on conserve encore l’oraison 
dominicale, il est à présumer qu’il se trouvera demain quel­
qu’un pour demander qu’on supprime ce dernier vestige. Une 
fois sur la pente...

Ainsi se prépare une crise nouvelle, et dont notre pavs pour­
rait si bien se passer...

Omar HEROUX

Le voyage en Louisiane
NOTRE DEPLIANT. — IL FAUT 

SE HATER.
Nous tenons A In disposition de 

tous ceux gut désirent faire le 
voyage nn dépliant explicatif, qui 
cannent, avec notre Itinéraire

complet, tous les détails nécessai­
res sur les conditions du voyage.

On est prié de le demander au 
Service des Voyages dn Devoir, 
430, rue Notre-Dame Est, Mon­
tréal. {Téléphone: Harbour 1241).

Et nous répétons notre vieux 
conseil :HAtez-vaus de retenir ttos 
places! Le nombre en est limité.

Premier arrivé, premier *»<•••'•

L’actualité
“Les progrès 

de la science'1
La Presse publie chaque jour une 

rubrique: Les progrès de la science. 
Je ne la lisais jamais jusqu'à ce 
qu’un ami me la signalât, samedi. 
Heureusement qu’en consultant une 
.collection, j'ai pu remonter plu­
sieurs jours en arrière et compen­
ser ainsi la perte que j’avais faitç.

Je ne veux pas plus longtemps 
retarder votre plaisir. Je vais donc, 
pour vous mettre au courant de 
certains progrès de la science que 
vous ignorez, vous citer les meil­
leurs morceaux sans ordre de date. 
Je vous donne ma parole que je ne 
fais que coller, de sorte que, quel 
que soit votre étonnement, ne m’ac­
cusez pas d’inventer.

(“Presse” du 23 février»
Des rtssorts sensibles d’un nouveau pla­

teau- pour servir de la nourriture, font 
tomber les pattes et forment une table, de 
laquelle on peut alors lever le sommet.

* * *
Opéré par l’air comprimé, un outil pour 

enfoncer les broquettee et de petits 
crtmpons, a été Invente et cela ressemble 
k un pistolet.

• * *
Une nouvelle pédale pour automobile 

donne et ferme le gaz, selon qu’on la 
pousse à droite ou a gauche et applique 
les freins quand Us sont Ukches.

• * *
Où une fabrication serrée est nécessaire, 

une serrure k verrou a été Inventée, qui a 
l’effet d un ressort pour sauver la tension 
sur ses fUs.

(“Presse” du 24 février)
On a Inventé un mécanisme, en Alle­

magne, pour donner aux pavés d’asphalte 
des surfaces qui ressemblent aux gaufres, 
pour empêcher les véhicules-moteurs de 
glisser. es*

Un diminutif d’automobile est un dessin 
français: cela a un moteur de deux forces 
et demie qui développe une rapidité de 20 
milles k l’heure.

• * *
Les Allemands ont inventé un piano qui 

peut être transporté à dos de cheval, avec 
son clavier & portée de celui qui monte.

* * *
Deux Californiens ont Inventé un plan 

qui enregistre automatiquement, en heu­
res et en minutes, le temps qu’un aéro­
plane est en l’air.

("Presse* du 25 févrie-)

Opéré par l’électricité, un casseur de 
noix de deux tonnes a été Inventé pour 
enlever l’enveloppe rude des noix de pal­
miers, de laquelle on tire l’huile dont on 
se sert pour un grande variété d’usages.

(“Presse” du 26 février)
Pour signaler aux navires que l’on ren­

contre. un navire hollandais a été équipé 
avec une flèche. Illuminée h l’électricité 
et elle Indique la direction que les autres 
pilotes devraient prendre.

* • *
Destiné A la photographie des étoiles, un 

télescope réfléchissant vingt fols a été Ins­
tallé k Miami, en Floride, n’ayant qu’une 
longueur de 54 pouces au Heu de la lon­
gueur habituelle de 30 pieds.

• * *
Un camion-réservoir automobile a été 

construit en Angleterre qui peut porter un 
voyage de 100 tonnes et qui est si long 
qu'un assistant voyage à l'arrière, commu­
niquant avec le chauffeur par téléphone.

("Presse” du 17 février)
Un outil a été Inventé pour serrer les 

chevilles dans les roues avec des Jantes de 
métal, rapidement, sans se servir de coins 
ou d aucun autre expédient temporaire.

• • *
Un éventail électrique a été désigné 

pour être opéré avec une petite rejrlgéran- 
ce, pour rafraîchir et humecter l’air, dans 
un petit magasin ou dans une résidence.

On chasse les fourmis blanches des mai­
sons. dans l'Inde, où elles causent beau­
coup de dommages aux boiseries et aux ta­
pis. en chassant et en détruisant la reine 
des fourmles de chaque colonie * • •

------m ' - ' — - - -_««aua v; dKU
omana, a découvert récemment qu'il pi 
valt diriger un aéroplane, en ajustant 
lumières mobiles pour atterrir, sans 
servir de son gouvernail.

Un solarium qui tourne sur une t 
a été érigé en France, afin que les pati 
dans chaque chambre reçoivent le m 
total de soleil et de brises rafraîchis: te». ♦ * #

Pour nettoyer les vergers et les vli 
blés, un appareil tiré par une sous-vég 
tton en morceaux assez petits, pour 
facilement labourés, à l’Intérieur 
soi.

Tiré par un tracteur, un nouvel appi 
rell pour la ferme fait l'ouvrage dut 
charrue et d’une herse, en même temp 
?ur un champ, et a un accouplement qi 
le libère du tracteur quand on renconi une obstruction.
(“Presse du 20 février. Je crois; Je ne su 

pas sûr de la date)
Une machine Inventée par un homn 

d Indianapolis pour pratiquer le jeu < 
golf (gouret) Intérieur, enregistre la dl: 
tance qu'un coup aurait envoyé une bal 
lancée par un bras artificiel, et qui dll 
si la balle a été accrochée, frappée sur sommet, ou coupée.

(“Presse'’ du 27 février)
Des chaussures partiellement transoi 

rentes, doublant en dimensions les Usni 
régulières qu’il faut pour se chausser, oi 
été essayées dans les magasins pour di 
terminer si elles font k ceux qui les achi tent.

• * *
Pour augmenter la capacité d'emmsgi 

slnage de* hangars un système a été o 
ganlsé par lequel les aéroplanes sont li 
vés par une extrémité, par de petits ca 
rosses routant sur une vole et penchés un angl'j assez vif.

* * *
De l’herbe de riz, considérée Jusqu’l 

comme une nuisance sans valeur est plat 
tés dans des terree marécageuses, en Ho 
lande, pour ramasser la boue et la oou 
rlture et les convertir en superficies c 
grande valeur, qui peuvent être cultivée

(“Presse” du 21 février)
Deux Inventeurs ont patenté une cons­

truction pour vendre, qui ressemble à un 
cène de crème A la glace.

* • »
Des paravents électrifiés, pour les châs­

sis. ont été Inventés qui tuent Ica Insectes 
quand Us touchent aux fils.

* • *
Un torchon, fait du même matériel que 

les serviettes, a été Inventé et l’on peut 
t’attacher A un balai pour l'usage.

Cela se passe de commentaire 
Mais la Presse se charge elle-mém 
de faire un commentaire, qtmm 
par exemple, ce qui arrive qiielqut 
fois, les progrès de lu science sot 
au-dessus de cette rubrique parlon 
mieux. Le public peut constate 
alors à ce rapprochement que i 
metteur en page a plus d’espr 
dans ses doigts, même distraits, qn 
la direction du journal qui laiss 
durer celle farce depuis îles moi 
et qui exporte cette poubelle litti 
mire pour nous faire juger au di 
hors.

RIGRAC

A Québec

Les “labeurs" 
de la Chambre

La loi sur le commerce de l’essen­
ce — Le bill de Montréal
La session provinciale chemine 

lentement s lu vaut la doctrine du li­
béralisme économique proclamée 
par Hastiat: “Ne rien faire et lais­
ser faire”, ou quelque chose d’iap- 
prochant.

Voilà .bientôt trois mois que nos 
législateurs ont été convoques d’ur­
gence. Mais après l’adoption de la 
loi de chômage, la routine souve­
raine a rétabli son empire sur les 
députés et comme soeur Anne, 
dame Opposition attend les gros 
bills du gouvernement mais ne voit 
rien venir.

Entretemps, la Chamibre assiste 
à des débats de panlement modèle; 
elle s’agite autour de motions, va 
prêcher, chasse l’ours, commence 
tard, ajourne tôt. Bref, elle fait 
l’école buissonnière.

Mais il ne faudrait pas trop chi­
ner le gouvernement. Car de telles 
sessions favorisent l’éclosion de 
beaux sentiments. Une session, 
c’est un peu comme une grande 
croisière a travers des océans. Il se 
noue entre les passagers des liens 
de cordialité, de sympathie et 
d'amitié durables. De même les 
sessions longues et pacifiques sont 
éminemment favorables à des liens 
forts et durables entre les députés. 
Devant la poursuite acharnée des 
électeurs qui veulent des places, ils 
se sentent les uns envers les au­
tres une profonde pitié, une com­
misération immense.

Par ailleurs, la session offre de 
larges compensations. Les séances 
sont propices aux siestes dans les 
fauteuils capitonnés. Le rembour­
reur, inspiré sans doute par une 
sorte de prescience, Va fait ces fau­
teuils commodes, amples; le corps 
s’y enfonce dans une sensation de 
bien-être. Et il fait bon voir les dé­
putés des deuxième et troisième 
rangées somnoler pendant les len­
tes oraisons de leurs collègues.

Quand l’orateur a fini de parler, 
les députés s’éveillent, comme il 
arrive lorsque le flot de La musique 
qui endort cesse soudain. Les uns 
s’en vont dans les corridors silen­
cieux continuer leur rêve somno­
lent, d’autres se dirigent vers de 
café pour tromper la monotonie du 
jour près d’une bouteille de bière. 
Les sages et les vaillants s’assem­
blent dans l’antichambre. Eéunis 
en rond autour d’un crachoir au 
cuivre luisant, ils fument la pipe 
et discourent des événements du 
jour. On conte des histoires, on 
critique les ministres et l’opposi­
tion, les chefs de services qui ont 
trop de morgue, etc.

* ¥ *
Donc, jusqu’ici, les “labeurs” de 

la Chambre n’ont pas été érein­
tants. C’est d'ailleurs la conséquen­
ce logique de la politique suivie à 
Québec et peut-être aussi dans les 
autres parlements. On décide de 
convoquer les députés quand rien 
à peu près n’est préparé ni organi­
sé. Les députés passent alors le 
temps à discourir, manger, boire et 
dormir; à dormir, manger et boire 
et, finalement, à boire, dormir et 
manger.

Et l’on ne saurait les en blâmer 
puisque rien n’ost prêt, à l'arrivée. 
Dans les dernières semaines, la 
machine à législation .lu goûter 
nement, cn'in mise eu marche, mi­
traille Icî bills à 'a douzaine, les 
grandes mesures de législation, me­
sures électorales, etc., précisément 
les bills qu’il aurait failli étudier 
d’avance, avec méthode et loisir et 
débattre [longuement. Mais comme 
le printemps s’annonce, que les 
démîtes sont las, ennuyés, que leurs 
affaires Jes réclament, on bâcle 
tout, à la satisfaction du ministère, 
heureux d'éviter les discussions 
trop vives et retentissantes. C’est 
dans ces conditions que se fabri­
quent nos lois les plus lourdes de 
conséquences.

* * *
Jusqu’à la fin de la semaine der­

nière, le gouvernement n'avait pré­
senté qu’une seule mesure impor­
tante: le bill pour modifier la loi 
sur lu gazoline.

C’était une loi de pure étatisa­
tion, d'ingérence étatiste injustifia­
ble. Le gouvernement, par cette loi, 
nommait les vendeurs de gazoline, 
indiquait les lieux et endroits où 
seraient situés les postes d’essence, 
choisissait lui-même les marques 
de compteurs et de pompes.

C'était une dangerêuse attaque 
faite à la liberté du commerce. L’é­
motion qu'elle a soulevé dans le 
monde des affaires, à la suite des 
dénonciations faites par l’opposi­
tion. a été telle que le gouverne­
ment a dû faire machine arrière et 
amender largement la loi.

Il convient d’ailleurs de remar­
quer que, telle qu’amendée, cette 
loi reste quand même dangereuse. 
Elle donne les mêmes pouvoirs au 
ministre, mais de façon plus dégui­
sée. On y voit ep effet que le mi­
nistre a droit de révoquer une li­
cence si !c vendeur déroge à l’un 
quelconque des règlements actuels 
et à venir de la loi, et que le mi­
nistre se réserve le contrôle des 
postes d’essence sur tout le par­
cours des routes à la charge du 
gouvernement.

Ia* gouvernement a ensuite pré­
senté jeudi sa loi des accidents du 
travail. Distribuée aux députés jeu­
di soir, après trois mois d'attente, 
le premier ministre a tenu à en 
faire faire immédiatement la deu­
xième lecture, le soir même. On au­
rait dû se hftter un peu plus avant 
et un peu moins apres.

Il est probable que l'étude de ret­
ie loi sera fort longue; car les In­
téressés pourront aller faire valoir 
leur point de vue. devant le comité 
des bills publics, à partir de mer­

credi prochain, date fixée par le 
premier ministre.

Le nouveau bill accentue le mou­
vement d'étatisation, puisque 
l’Etat sera chargé de percevoir lui- 
même les indemnités à verser. Les 
compagnies d’assurance affirment 
qu’il serait possible de garantir les 
droits des accidentés sans recou­
rir à l’intervention directe de 
l’Etat, tandis que les tenants de la 
nouvelle loi affirment que seule 
l’assurance collective obligatoire 
d’Etat peut assurer justice à l’ou­
vrier.

* * *
Il est probable que la Chambre 

assistera aussi à un vif débat sur le 
bill de Montréal, car les ministé­
riels veulent en faire un jouet poli­
tique. Cependant un bon groupe 
de députés de droite estiment que 
pareille attaque serait une erreur 
de tactique. Il s’agit d’un bill privé 
que la ville avait droit de présenter 
et de retirer. Si la Chambre en 
tient pour la présentation et l’étude 
du bill, malgré Montréal, ce serait 
une violation pure et simple de 
l'autonomie de Montréal. Ce serait 
le gouvernement qui, de son propre 
chef, contre la volonté explicite et 
connue des autorités officielles de 
la cité de Montréal, viendrait sabo­
ter la charte de la ville et imposer 
à celle-oi des obligations qu’elle ne 
veut pas prendre.

Le premier ministre a proclamé, 
depuis plusieurs années, que tant 
qu’il serait premier ministre, il 
n’interviendrait dans les affaires 
de Montréal que sur demande offi­
cielle et autorisée du conseil muni­
cipal, la seule autorité compétente. 
C’ést sur ce motif qu’il s’est fondé 
pour rejeter lu demande de pen­
sion de M. Jules Crépeau. Il a dit 
en somme qu’il la voterait si le con­
seil municipal de Montréal la de­
mandait officiellement.
__________ Alexis GAGNON

Bloc'notes
La crainte

D’après un quotidien anglo-cana­
dien, l’Association des radiodiffu- 
seurs canadiens a convenu,, lors de 
sa dernière réunion à Toronto, de 
réduire le temps affecté à la publi­
cité payante, aux différents postes 
du pays. “C’est un effort tenté par 
les propriétaire» particuliers de 
postes pour réussir à sauver le ré­
gime présent,”, dit ce quotidien. En 
d’autres termes, deviant les protes­
tations croissantes du public, qui 
commence à en avoir outre mesure j 
de lu publicité payante à la radio, 
les propriétaire de postes, pris de 
crainte, s'avisent qu’il est grand 
temps de commienccr à euraver les 
abus qu’ils commettent depuis des 
années. Ils ne sauraient, ouoi qu’ils 
fassent, faire taire ainsi Je mouve­
ment de protestation qui peut abou­
tir à l’étatisation de la radio, soit 
par les provinces, soit par l’Etat fé­
déral, changement qui serait au 
vrai le moindre mal. La crainte est 
le commencrment de la sagesse, se­
lon Je dicton; mais quand cette 
crainte est tardive, elle peut diffici­
lement sauver le malfaiteur. Et l’on 
ne voit ())ias encore que la décision 
prise à Toronto ait donné jusqu’ici 
des résultats patents; la (publicité 
à la radio continue d’être abondan­
te tout autant qu’ennuyeuse.
Cet octroi

Les anciens soldats américains,— 
les vétérans,—ont demandé qu’on 
leur verse une prime dont le paie­
ment -par Washington approche­
rait le total d'un milliard et demi 
de dollars. Le président, M. Hoover, 
s’est opposé à cette mesure, dont il 
ne veut pas, parce que, dit-il, il n’y 
a pas un sou dans le trésor pour le 
paiement de cette somme énorme, 
et qu’il faudrait Remprunter du pu­
blic. IJ n’importe. Le congrès a 
écarté le veto du président, il a 
voté en faveur de ce hill extraordi­
naire, dont on dit qu’il n’amoin­
drira pas le chômage et qu’il re­
tardera même la reprise de l’éoui- 
libre financier aux Etats-Unis, les 
vétérans comptent maintenant pou­
voir toucher avant des mois ce 
mill tond. Mais il y a telle chose que 
les mesures dilatoires; et M. Hoo­
ver devra savoir s’en servir, pour 
La protection du trésor fédéral.
Pour le$ journalistes

Un journaliste, M. Louis Fran- 
coeur, directeur du Journal, à Qué­
bec, reprend l’idée d'une associa­
tion professionnelle de journalis­
tes. “Seuls”, dit-il, “ils ne sont pas 
groupés professionnellement. Et 
c’est un très grand mal”. En fait, il 
y a eu dans le passé des tentatives 
en ce sens. “La sottise de certains 
patrons, la veulerie de quelques ar­
rivistes lèche-bottes ont empêché 
l’organisation de se traduire en 
quelque chose de concret”, ajoute 
M. Krancoeur. Là-dessus il a rai­
son. Et Ton pourrait citer des eas 
d’exploiteurs qui ont prétendu fon­
der des syndicats de journalistes, 
ont même publié de petites feuilles 
de chantage, les donnant comme 
organes de ces syndicats inexis­
tants, au vrai, et don) il se sont ser­
vis pour pratiquer un métier tout 
aux antipodes du journalisme res­
pectable. Ces misérables ont fait un 
tort Incalculable à la cause de la 
vraie association professionnelle, 
de même que tel et tel autres grou­
pements, au nom desquels on a ex­
ploité ou tapé pour de fortes som­
mes, comme l'on dit, des gens du 
commerce, de la finance, de l’in­
dustrie et de la politique, groupe­
ments dons lesquels on ne trouve 
que de très rares journalistes de 
carrière» ef personne qui soit en 
vedette dans le monde de la presse 
canadienne. M. Franroeur précise 
son <)bjectif, quand il écrit: “il ne 
s’agit pas de constituer une union 
ouvrière, ni une association affiliée 
aux syndicats ou tributaire d’eux, 
mais bien de constituer un groupe

M. Bennett a une entrevue 
avec M. Houde

Le premier ministre songerait à interdire les voies 
élevées — Une déclaration publique de M. 
l’échevin Mathieu

M. HOUDE DISPOSE A FAIRE SES ELECTIONS 
SANS ET MEME CONTRE OTTAWA

■Selon am journal du matin, M. 
1 écheyin Mathieu aurait déclaré ce 
qui suit mu sujet de la construction 
des voies élevées du C. N. H. dans 
le nord de la ville:

“Les autorités nnuiiicipales s’ap­
prêtent à s’adresser au gouverne­
ment fédéral pour faire «mon­
der la <loi qui a fixé le 
tracé des voies du Canadien Na­
tional dans les limite» de la cité 
de Montréal. Si on obtient cette 
permission, et tout en a l’air, nous 
présenterons un amendement à cet- 
Jc loi. Le maire Houde, a ajouté 
l'échevin Mathieu, continue ses dé­
marches actives auprès de person­
nages importants tant de la poli­
tique que d’autres et ils ont pro­
mis que la voie de ceinture dont la 
population ne veut pas, ne sera 
pas faite. Vous pouvez croire que la 
ville ira jusqu'au bout dans son op­
position contre ces voies élevées. Il 
a ajouté qu’il ne peut p®s être ques­
tion de recommander aucun plan en 
particulier. D’ailleurs tous les plans, 
dont il a été question depuis déjà 
quelques mois, sont devant le comi­
té exécutif et ont fait le sujet d’une 
étude sérieuse. Ce dont il s’agit pré- 
tement, ce n’est pas de soumettre à 
l’étude d’autres plans, mais bien 
d’obtenir du Parlement fédéral que 
la loi du projet du Canadien Natio­
nal soit amendée, ce qui se fera 
très certainement”.

iM, Mathieu, quand il parie dê 
personnages importants, fiait évi­
demment allusion à M. Bennett. Ce­
lui-ci, très aiarmé d’entendre dire 
que Je maire se proposait de faire 
les élections provinciales sans lui, 
sinon contre lui, est venu à Mont* 
réal en fin de semaine et a contfé- 
ré avec M. Houde. 11 n’aunait pas 
pris cependant l’engagement de ne 
pas laisser construire les voies éle­
vées; mais il serait parti avec l’as­
surance qu’il est impossible de né­
gocier une entente entre le parti 
provincial et le parti fédéral sans 
avoir d’abord réglé cette question.

Par ailleurs, les rumeurs qui ont 
couru au sujet d’un grand caucus 
qui aurait été présidé, au Vlger, par 
M. Bennett en personne, et au cours 
duquel on aurait désigné les orga­
nisateurs, (M. J.-B. Baillargeon, pour 
Montréal; O’Mara, pour Québec; 
A. Crépeau, pour Sherbrooke), pa­
raissent être sans le moindre fonde­
ment. Les oppositionnistes, qui 
s’attendent à des élections en fin 
d’avril ou en mai, ont cependant 
commencé le travail préliminaire.

Il paraît de plus en plus entendu 
que M. Houde ne veut aucunement 
passer sous les fourches caudines 
de M. Bennett, mais qu’il est plus 
conforme à son tempérament de 
renverser les rôles.

professionnel, à l'instar du barreau 
et de tous les groupements analo­
gues”. Projet excellent, s’il parait 
ambitieux. M. Francoeur parle du 
British Institute of Journalists, 
dont l’organisation serait adapta­
ble à nos besoins. Il y a aussi en 
France des syndicats de journalis­
tes de carrière dont M. Francoeur 
voudra sans doute s’inspirer, puis­
qu’il est prêt à prendre l’initiative 
d un mouvement sérieux. Souhai­
tons à notre confrère québécois de 
réussir à fonder une association 
professionnelle d’où l’on écarte les 
écumeurs^ qui se réclament fausse­
ment d’être journalistes et tous 
ceux qui ne gagnent pas leur vie 
que dans les journaux ou dans les 
périodiques.

C. P.

Les oeuvres 
de Québec

Le Patronage St-Vincent de Pawl

(Par EMILE BENOIST)
Québec, 2 mars. — C’est une (trop 

brève enquête qu’il mVst donné de 
faire sur l’oeuvre de charité qui 
s’exerce dams la ville de Québec. 
En fait, ça n’est pas une enquête, 
c’est un simple coup d’oeil jeté non 
pas sur l’oeuvre de charité en, gé­
néral, mais sur certaines organisa­
tions qui se sont improvisées pour 
venir en aide cet hiver aux chô­
meurs sans-asile.

S’il en est ainsi, le hasard l’a 
voulu, le hasard qui m’a fait des­
cendre l’autre jour la côte d’Ahra- 
ham juste au moment où se faisait 
une distribution de gibelotte à 
VAU Welcome Canteen. Le hasard 
ou l’imprévu compte certes pour 
quelque chose dans la vie d’un 
journaliste.

Le simple fait d’avoir entrepris 
— au risque de me rompre les os, 
car Je trottoir était couvert de gla­
ce sous une mince couche de 
neige — de descendre à pied la 
Côte d'Abraham m'a valu une petite 
enquête pour ainsi dire toute faite. 
D’un côté de la rue en pente, j’ai 
découvert le Patronage .Saint-Vin­
cent-de-Paul et juste en face, la 
cantine du Canon Scott. En moins 
d’une heure, j’avais une masse de 
renseignements sur les deux insti­
tutions.

* * *
Nous avons vu tiler en quoi con­

sistent les secours offerts aux 
chômeurs sans-asile par les Frères 
de Saint-Vincent-de-Paul. Puisque 
les circonstances s'y prêtent, exa­
minons d'une maniéré un peu plus 
générale les oeuvres de charité que 
dirigent res religieux.

Le Devoir ne sera d’ailleurs ni le 
seul ni le premier journal à s’y in­
téresser; depuis plusieurs semaines 
déjà, le SdftH a ouvert une liste de 
souscription en faveur des oeuvres 
du Patronage. Celui-ci a vu, deux 
fois en deux années, janvier 1930 et 
février 1931, son édifice de 1« Côte 
d’Abraham ravagé par l’incendie. 
Les dommages avaient été. la pre­
mière fois, de 110.000 et, la seconde, 
de *2r»,fl00. Cos épreuves n’ont pas 
arrêté les religieux dans leur apos­
tolat miséricordieux. Le Patronage 
de la Côte d’Abraham est en pleine 
activité. Ds le mois do mai, les par­
ties de la maison qui ont été incen­
diées auront été reconstruites. La 
souscription du Soleil a précisé­
ment pour but d'aider à défrayer 
le coût de la reconstruction,

¥ ¥ *
Qu'cst-ce que le Patronage Saint- 

Vincent-de-J’anl? Un groupe d’oeu­
vres pour La protection de l'enfan­
ce et de la 'jeunesse. I^is protégés 
des diverse-s catégories appartign- 

(Su'te à la 2ime pagei '

Nos entrevues

M. Victor Morin
La vente d’une partie de sa belle 

collection de bibliophile
(par A. AYOTTE)

L’un de nos ardents collection­
neurs canadiens-français de livres 
et de documents rares, M. Victor 
Morin, notaire, président de la So­
ciété d’Archéologie et de Numisma­
tique, membre de ]a Société Royale 
du Canada, ancien président de la 
Société Historique de Montréal cl 
de son Collège Héraldique, vient de 
décider de mettre en vente par l’in­
termédiaire de VAmerican Art As­
sociation Anderson Galleries, Inc., 
30-est 57ème rue, New-York, envi­
ron 2500 volumes d’intérêt améri­
cain ou à la fois canadien et améri­
cain. 11 est bon de se rappeler 
toutefois que le notaire Morin pos­
sède encore plusieurs milliers de 
volumes non moins rares que ceux 
qu’il mettra à l’enchère le 10 mars 
à New-York, et que parmi le nom­
bre qui sera vendu dans une hui­
taine de jours, des centaines, sinon 
plus, reviendront au Canada, parce 
que des Canadiens assisteront à 
l’enchère et que des représentants 
officiels du gouvernement fédéral, 
du gouvernement provincial et de 
ia ville de Montréal seront présents 
à la vente et ne manqueront certai­
nement pas d’en acquérir quelques- 
uns.

Questionné au sujet dos motifs 
qui pouvaient le pousser à sacri­
fier ces volumes, M. Morin a répon­
du qu’il regrettait bien en effet de 
se départir de ces “bons amis”, 
amis qu’il avait mis plus de 40 ans 
(à réunir, mais que le danger de 
l’incendie et l’avance de la vie l’a­
vaient décidé à mettre en vente une 
partie de ses volumes. “J’ai trem­
blé bien des fois, à la pensée que le 
feu aurait mi. à la minute où je m’y 
serais le moins attendu, détruire 
lotis les trésors que j’avais amas­
sés,” a dit M. Morin. “C’est la crain­
te d’assister un jour à l’incendie de 
mes livres, dit-il, qui m'a principa­
lement poussé à en mettre une cer­
taine partie intéressant principale­
ment les Américains en vente. Je 
réserve pour le Canada et surtout 
pour le Canada français les autres 

(Suite à la 2ême page»

Nous réimprimons!
! L’ENCYCLIQUE SUR LE 

MARIAGE — A VIS AUX 
PROPAGANDISTES

Les commandes se sont tel- 
i lenient multipliées qu’en dé- 
i pii des deux premiers tirages 

de 20,000 et de 12,000. nous 
devons réimprimer notre édi- 

! lion populaire de l’Encycli­
que sur le Mariage. On s’y re­
met immédiatement.

Nous prions ceux qui veil- 
‘ lent profiter de cette nouvelle 

aubaine de vouloir bien nous 
adresser tout de suite, leurs 
commandes.

Premier arrivé, premier 
servi!

On sait les prix, qui restent 
| les mêmes: 10 ». l'exemplaire, 

IM ta domaine, franco; 17 le 
' cent, $30 tes cinq cents, $50 te 

mille — port en plus dans ces 
derniers cas.

Adresser toute ta corres­
pondance au Service de Li­
brairie du DEVOIR, 430 rue 
Noire-Dame est, Montréal. Té- j 
léphonr : Harbour 1241.
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Mgr Charles Dauray
L oraison funèbre prononcée par Mgr Camille Roy

On lira sûrement avec grand in­
térêt le texté de l’oraison funèbre 
de Mgr Charles Dauray, le vénéra­
ble curé du Précieux-Sang de 
Woonsocket, prononcée aux funé­
railles par Mgr Camille Doy:
Messeigneurs,
Mes Frères,

L’église du Précieux-Sang de 
Woonsocket est en deuil. Elle porte 
ce deuil non seulement dans la pa­
rure funèbre de son temple, mais 
aussi et surtout dans la tristesse 
profonde de vos âirres. E11 c a perdu 
le pasteur vénérable et bien-aimé 
qui, depuis 1875, depuis plus de no 
ans, présidait à sa vie paroissiale, 
la dirigeait, l’animait de ses pen­
sées, de ses affections, de ses priè­
res ferventes.

Tous ou presque tous, parois^ 
siens du Précieux-Sang, vous n’avez 
pas connu ici d’autre curé que le 
vénérable Mgr Charles Dauray. Il 
incarnait pour vous le pasteur et la 
paroisse; il était pour tous le père 
aimant qui a vu naître et grandir 
ses fils; il a béni toutes vos âmes et 
tous vos labeurs; il s’est associe a 
vos joies à vû& peines; il n a vou- 
lu que votre bien spirituel. Survi­
vant à tant de paroissiens qu il 
avait appelés scs enfants, restant 
debout toujotirs, au milieu de vos 
morts aimés, il domina de sa haute 
silhouette, de son autorité et de son 
gçiste de »b&ni©diotion les généra* 
lions nouvelles qui sans cesse mon­
taient vers la vie et qui, depuis 50 
ans, se succédaient à vos foyers.

Mais il est tombé, le chêne ro­
buste que l'on croyait immortel. 
Mgr Dauray n’est plus! A 93 ans. 
il s’est couché dans la tombe que 
vous entourez ce matin de vos re­
gards et de vos prières. Et vous lui 
apportez avec votre présence le té­
moignage certain de votre, attache­
ment, de votre piété fidèle et fer­
vente. ,, , .Gn n’a pas voijlu que cette cere­
monie funèbre s’achevât, que cette 
tombe disparût de vos regards et

emportât dans la poussière ou, 
s’achève toute vie humaine, les resJ 
tes de votre bien-aimé pasteur, sans 
qu’une voix s’élevât pour rendre 
hommage au grand vieillard ^ui, 
ayant fini sa longue journée, s en 
va maintenant à l’étemel repos.

Ne vous étonnez pas si c’est une 
voix du Canada, une voix du loin­
tain Québec, que l’on a invitée à se 
faier votre interprète et qui a ac­
cepté ce redoutable honneur.

Paroissiens du Précieux-Sang, fi­
dèles et citoyens de Woonsocket, 
Mgr Charles Dauray n’appartient 
pas qu’à vous seuls. Il n’appartient 
pas seulement à la paroisse a la­
quelle il fut 56 ans si attache; pas 
seulement à cette ville qu'il a vue

ne, les' fondateurs vaillants de vos 
foyers franco-américains.

Et il est naturel qufà tout cela 
l’on s'attache, qu’à tout cela l’oiÿ 
soit fidèle, parce que tout cela con­
sole de lu patrie absente, de tant 
d’ètref* aimés, dont le souvenir et 
les larmes restent dans Tarde pro­
fonde des exilés. Mais lotit cela 
n’est pas qu’un objet de culte au 
foyer que Ton fonde efl terre 
d’adoption. Tout cela, transporte 
et conservé au pays nouveau, peut 
y produire dans l’unité de vie na­
tionale une admirable diversité, 
dans la variété de ses forces, une 
vigoureuse énergie spirituelle et 
dans l’accord des légitimes fidéli­
tés, une puissante harmonie.

Nos pères, vos pères ont compris 
cette loi de la vie des peuples, ce 
besoin de continuer le passé pour 
assurer Tavénir; ils ont eu au 
coeur Tamour inné de la patrie 
lointaine, le culte . des choses sa­
crées de la famille; obligés de trans­

ville qu'li a yu'j j planter en quelque sorte au sol 
, et dont it étau j étranger un rameau de la famille

Avis 6c décâs
LAMARCHE — A St-Henrl de Mascou- 

che, le 1er mare 1931. décédé A 63 ans, 
un mois. Georges Lamarche, époux d Al­
bina Soucisse. Funérailles le mercredi, 4 
courant. Le convoi funèbre partira de sa 
résidence après l'arpvée du premier con­
voi de Montréal, gare Vlger, pour se ren­
dre h l'église paroissiale où le service sera 
célébré à 10 heures. Et de là au cimetière, 
Ueu de sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre Invitation.P MICHAUD. — A Salnt-Gabrlel-de-Bran- 
dou le 1er mars 1931. à l'Age de 81 ans. 
Télesphore Michaud, époux de feu Pomé- 
la Galarneau. Funérailles, Jeudi, 5 mars, 
à dix heures a.m.

Nécrologie
aQUIN — A Vaudreull Station, le 28, A 

r< ans. John Aquin, époux d'Ellza Lalon- 
deÂUOER — A Montréal, le 2, à 86 ans, 
Mme veuve Orner Auger, nee Brigitte
" ’bEKTRAND — A Montréal, le ler. à 74 
au*. Mme Alphonslue CharUand, épout>e 
3e M. Henri Bertrand.

BOIS — A Montréal, le 1er. A 53 ans, 
smélta Broutllette, épouse de Georges BoUc 

BOURGET — A Montréal, le 28, a 7U 
,ns. M George Bourget. ’

OARRIGNAN. — Le 1er, A 75 ans, OéclUa 
,i/'prenant, épouse de feu François cam-
'CORRIVBAÜ — A Montréal, le 28. A « 

ans, Mme Albert Corrlveau, née Angèllne
0COÜRNOYEB — A St-Joseph de Sorel, 
le» 27. à 35 ans. Mme Adrien Cournoyer, 
née ÀngéUna Cardin. , 07 * -n*

DE SEKRES. — A Sorel. te27, à 50 ans, 
Léon DeSerres, époux d Emiilenne Té-
^DUPÀRT — A N.-D.-G,, le !«, Mme 
Louis Dupart, née Caroline Hunier.

KAVREAU — A Montréal, à 85 ans, Rose- 
Dcltma Malépart, épouse de feu Louis Fa-
VrF3LiON — A Montréal, le 1er. A 72 ans, 
Odile Talllefer, épouse de Joseph Fillon 

FORTIER. PIERRE, dit JEANNOTTE -- 
A Montréal, le 1er, A 81 ana. A 1 hôpital
^FRANCESCO — A 54 ans. Cobetto Fran-

C*GIASSON — A Montréal, le 1er. Mme
veuve Joseph Glassou. . „___

GIRARU — A Carillon, le 1er. A 70 ans, 
Mélina Boyer, épouse de feu Pierre Girard.

HALL — A Lachlne. le 2. à 31 an». An- 
nette Lecours. épouse de Joltn Hall.

JASMIN — A Montréal, le 28. A 3 ans. 
Aimé Jasmin, enfant de Jos. Jasmin et de 
Blanche Joannts. , x „„„KELLY — A Montréal, le 28, A 53 ans. 
William D. Kelly, époux d Elisabeth Joan-
” LAMARCHE — A St-Henrl de Mascou- 
che, le 1er. A 63 ans. Georges Lamarche, 
époux d'Alblna Soucisse 

LEBEAU — A Montréal, le 28. A 80 ans. 
Dame veuve Félix Lebeau, née Othllla vu
l0L,l3EAlT — A Montréal, le 1er. à 69 ans. 
Mme veuve Maxime Lebeau, née Aureue 
Lamarche.

MICHAUD — A Saint-Gabriel de Bran­
don. le 1er, A 81 ans. Télesphore Michaud, 
époux de feu Poroèla Oalarneau.

LEMIEUX — A Montréal, le 2. A ,1R ftns; 
Yvette Lemieux, fille de F.-X. Lemieux et 
de Rosalba Trudel. * . , ,MAINVILLE - A Montréal, le 28, A 65 
ans, Joseph-Arthur Malnvllle, époux de 
Joséphine Lavoie.

MALO — A l'hôpital St-Joeeph de 1* 
Tuque, le 28. A 27 ans, Paul-Emile Malo, 
tnmix <TAnnie Charland. ®IgjARTIN-FILIATRAULT -- A Montréal, 
le 28, A 46 ans. Marie FlUatrault, épouse 
d'Emile Martin , , , , . ..

OUIMET — A Bte-Thérèse. le Ier, à 65 
ans. Pierre Ouimet, époux de Malvina 
Htmüpatn. né© à Ste-Thérése.

PAIEMENT — Le 1er, A 86 ans. au pres- 
bvtère Ste-Cunégonde, Vêlant Paiement, 
époux dé feu Mélina St-Plérré.

PINSONNAULT — A Montréal, le 28, à 
63 ans, Alblna Poissant, épouse de féu J - 
Bte Plnsonnault.

POULIN —• Baie de la Trinité. Côte- 
Nord. le 1er. Adélaïde Montreuil, épouse 
de Jos. Poulin. . . . „

QUE8NET, — A Verdun, le 1er, à 69 ans. 
Mme Amédée Quesnel, née Rosalie Ladou-
rtRENAUD — A la Côte St-Paul, le 1er. A 
88 ans. Mme veuve Ferdinand Renaud, née 
Marguerite Robert.

RONDEAU — A VHÔtel-Dleu. lé 28. A 49 
ans, Amanda Boucher, épouse de M. Cléo-
phas Rondeau.

grandir, jimspérer 
le patriarche; pas seulement aux 
paroisses florissantes qui sont suc­
cessivement sorties de la paroisse- 
mère du Précieux-Sang; pas seule­
ment à ce diocèse de Providence 
dont il fut . un prêtre admirable, un 
ouvrier si laborieux, si efficace et si 
respecté; pas seulement à ces Etats- 
Unis, à ce pays d’adoption dont 
il fut un grand citoyen ; Mgr Dau­
ray appartenait encore et aussi par 
toutes ses fidèles amitiés au pays 
où il est né, à ce cher Canada qui 
fut «on berceau et qui est reste son 
amour; à cette race canadienne- 
française dont il porta toujours 
dans ses veines le sang, la dignue, 
la vertu, et toutes les promesses 
d’immortel avenir.

Fit c’est parce que ce pretre, cei 
homme, ce citoyen vénéré fut 
l’honneur de deux grandes patries, 
que l’on a voulu qu’une parole son 
dite sur sa tombe par un frère du 
Canada; on a pensé qu’ainsi la cé­
rémonie de ce matin, ce dernier 
hommage serait plus significatii 
s’il apportait au grand et cher dé­
funt les sympathies unanimes des 
deux peuples qu’il a le plus aimés.

-Y*
C’est à Sainte-Marie de Monnoir, 

dans une campagne gracieuse de la 
province de Québec, le 15 mars 
1838, que naquit Charles-Casim ix 
Dauray. 11 gardera de son village 
natal, du collège de Monnoir ou d 
fit ses études classiques, le plus fi­
lial et le plus touchant souvenir. 
Ordonné prêtre le 17 décembre 
1870, il fut quelques mois employé 
au ministre paroissial, et bien vite 
rappelé à son cher collège de Mon­
noir oil il fut professeur et direc- 
t eur*I.’abbè Dauray, doué d'un esprit 
vif, délicat et studieux, curieux 
d’art et de littérature, et, au sur­
plus, prêtre zélé pour la formation 
de la jeunesse, était admirablement 
pourvu des dons de l’éducateur. 
Malheureusement sa santé fut vue 
épuisée dans ce ministère absor­
bant de l’éducation, et dès la fin 
de Tannée 1872, le jeune directeur 
dut abandonner son poste, se rési­
gner à l’inaction et venir chercher 
à Pawtucket un repos nécessaire.

C’est à ce lieu de repos que 1 at­
tendait la Providence pour les oeu­
vres pastorales auxquelles elle 
Pavait plutôt destiné. De son vo­
yage de repus, l’abbé Dauray ne de­
vait jamais revenir. La promena­
de à Pawtucket, transformée bien­
tôt en mission évangélique, devait 
en ce pays durer 59 ans.

Dès Tannée 1873. l’abbé Dauray, 
sur l’invitation de Mgr Hendricken, 
fonda la paroisse de Notre-Dame 
du Sacré-Coeur de Central Falls; et 
deux ans après, en 1875, il était 
promu, par Mgr Tévèque de Provi­
dence, à la paroisse du Precieux- 
Sang de Woonsocket. Il devait y 
rester, en être le curé inamovible 
jusqu’à dimanche dernier. Ce n’est 
qu’hier qu'il est allé porter a Dieu 
l'inévitable démission.

Ici donc pourrait se terminer 
toute Thistolre de Mgr Dauray, si re 
curé, ce prélat n’avait pas été un 
prêtre d’élite, un pasteur bienfai­
sant, un admirable ouvrier d’oeu­
vres.

II
Quand Mgr Dauray vint aux 

Etats-Unis en 1872, de forts cou­
rants d’émigration dirigeaient vers 
les villes industrielles de la Nou­
velle-Angleterre nos compatriotes 
du Canada. De fâcheuses condi­
tions économiques détachaient de 
nos campagnes des fils nombreux et 
robustes de notre race. Depuis 
plusieurs années déjà avait com­
mence cet exode; et c'est jusqu'à 
vers 1850 que remonte Thistolre du 
premier groupement franco-améri­
cain de Woonsocket.

Les Canadiens français sortis de 
la province de Québec, venaient 
donc ici, en Nouvelle-.Vnglôfterre, 
ajouter un groupe, un élément, et, 
pourquoi ne pas le dire? une force 
précieuse à tant d’autres forces, à 
lant d’éléments variés, à tant de 
groupes composites dont se forma 
successivement la population amé­
ricaine des Etats-Unis, .

11 fut inévitable — c'est dans 
Tordre naturel et souvent providen­
tiel des choses, que chaque grou­
pe migrateur apportât avec soi, non 
seulement comme aux siècles an­
ciens ses pénates, je veux dire son 
Dieu, niais aussi, tout ce qui est la 
vie. l’image, la douceur et le char­
me du foyer. * Langue, traditions, 
moeurs, coutumes pieuses et fami­
liales, c’est tout cela qu’il y a dans 
le bagage des groupes migrateurs, 
et c’est tout cela qu’apportaient des 
bords du Saint-Laurent vos pères, 
ces chercheurs de pain et de fortu-

ancienne, ils ont voulu observer 
cette loi de la vie qui exige qu’aux 
racines mêmes de l’arbre que Ton 
transplante, il faille laisser quelque 
chose des sèves de la terre natale.

Mgr Charles Dauray lui aussi 
comprit tous ces besoins et tous ces 
devoirs légitimes de compatriotes 
venus ici, non seulement pour y 
chercher fortune, niais pour y pra­
tiquer leur foi, pour y faire refleu­
rir les vertus des ancêtres, et pour 
travailler avec un effort loyal à 
tous les développements de la vie 
américaine.

Son rôle alors fut le rôle de tant 
de prêtres, appelés par l’autorité 
ecclésiastique, qui vinrent rejoin­
dre nos émigrants de la deuxième 
moitié du siècle dernier et qui s’as­
socièrent â eux pour bénir leurs la­
beurs, sanctifier leurs sacrifices, 
faire entendre encore à leurs âmes 
religieuses, lu douceur française du 
verbe évangélique et les aider à 
conserver des traditions de langue 
et de moeurs qui n’taient pas sans 
une importance primordiale pour 
la sauvegarde de leur foi.

A Pawtucket d’abord, puis au 
Précieux-Sang, Tabbé Dauray s’em­
ploya à créer et organiser la pa­
roisse, la paroisse au sens catholi­
que du mot sans doute, mais aussi 
la paroisse telle que l’aimaient vos 
pères, avec une vie intense et pieu­
se, semblable à la vie de chez nous, 
avec sa prédication faite dans la 
langue de vos foyers, avec les asso­
ciations, les confréries, les prati­
ques qui, chez nous, comme ici, ici 
comme chez nous, s’accordent en 
quelque sorte et s’harmonisent avec 
des besoins traditionnels de notre 
âme spirituelle.

Mgr Dauray, travaillant toujours 
en loyale harmonie avec l’autorité 
diocésaine, symbolisa pendant près 
de soixants ans au milieu de vous 
et au milieu de tous vos groupe­
ments franco-américains ce zèle de 
la vie paroissiale et cette fidélité à 
vos origines. Je n’en veux d’autres 
preuves que les institutions si for­
tes et si belles dont il a doté votre 
paroisse.

C’est pour la piété et pour la ver­
tu qu’il a voulu d'abord pour vous 
un temple qui fût digne de votre foi. 
Quelques mois après son arrivée au 
Précieux-Sang, une violente tempê­
te faisait s’écrouler l’église qu’on 
avait à grands frais érigée. Cette 
épreuve du 2 février 1876 survit 
peut-être à peine dans le souvenir 
des plus anciens. Elle fut doulou­
reuses à vos pères. Mgr Dauray re­
leva les courages abattus d’abord, 
puis les murs du temple; et Ton vit 
surgir cette nouvelle église du Pré- 
cienx-Sang, belle en ses lignes tou­
tes simples et qui est la mère très 
digne des églises franco-américai­
nes de votre ville.

Mais Mgr Dauray savait bien 
qu’une vie paroissiale qui ne s’ali­
mente pas aux sources pures et 
abondantes de l’éducation chré­
tienne est destinée à périr. Avec 
tout l’admirable clergé franco-amé­
ricain de la fin du siècle dernier 
et des premières années de ce siè­
cle, il fit converger vers l’école, 
surtout vers Técole paroissiale, ses 
meilleurs efforts. Ce sera Téternel 
honneur de vos chefs spirituels, et 
aussi Téternel honneur de votre in­
lassable générosité que toutes ces 
institutions d’enseignement, écoles, 
couvents, collèges, académies, qui 
font à vos paroisses franco-améri­
caines une armature spirituelle si 
solide et indestructible.

Mgr Dauray a lui-même transfor­
mé en forteresse inexpugnable de la 
foi catholique et de vos plus chè­
res traditions cette paroisse du Pré­
cieux-Sang, quand il y a élevé com­
me les bastions spirituels nécessai­
res cette académie de Jésus-Marie, 
cette école paroissiale.ee collège du 
Sacré-Coeur, cet orphelinat Sainl- 
rrançois-d’Assise, qui sont â la fois 
l'honneur et la force de votre vie 
paroissiale,

Soucieux de protéger et de for­
mer Trnfance, 11 voulût aussi abri­
ter et consoler les infirmes et la 
vieillesse, et H a doté le Précieux- 
Sang de cet hospice Saint-Antoine 
où tant d'hospitalisés goûtent le 
bienfait de la charité.

Je me souviens de ma première 
rencontre avec Mgr Dauray, il y « 
de cela onze ans. Je t'entendis dans 
une de ces conversations intimes, 
si cordiales, si prenantes, si sug­
gestives, si délicates de pensées et 
de sentiments dont il avait le se­
cret, je t'entendis exprimer Tespoir 
de voir la jeunesse franco-améri­
caine non seulement bénéficier 
d’un solide enseignement primaire, 
mais s’élever par une hante édura-

Ition commeRCiale et industrielle 
vers des' emplois, vers des situa­
tions qui lui assureraient plus de 
bien-être familial «1 plus d’influen­
ce sociale. Cqtte âme très noble 
avait tgihantise des sommets; et ces 
somméts de la Vie, il les voulait 
pour éeux de sa tyco, parce qu’il 
avait flans la mission des siens une 
confiance qui en égalait toutes les 
possibles fortunes.

C’est à cette oeuvre de l’enseigne­
ment supérieur de la jeunesse que 
Mgr Dauray voulut consacrer les 
énergies dernières de sa vieillesse. 
Le Mont Saint-Charles fut le rêve 
et l’objet de sa dernière et inlassa­
ble sollicitude.

Ainsi s’achevait dans les ambi­
tions jamais éteintes de son zèle et 
de sa foi la carrière la plus lon­
gue, la plus continue, Tune des plus 
sacerdotales qui aient honore le 
clergé franco-américain, le cierge 
tout court des Etats-Unis.

Ce fut pour reconnaître le bien­
fait sacerdotal de cette vie de Mgr 
Dauray que ses Supérieurs ecclesi­
astiques l’entourèrent d'attentions 
et d’honneurs mérités: le Souve­
rain Pontife lui-même lui conféra 
la pourpre et la dignité de la pre- 
lature. Ce fut pour reconnaître la 
haute importance de son action et 
de son influence franco-amencai- 
ne que la France attacha a sa poi­
trine la Croix de la Légion d Hon-

Double récompense, double dis­
tinction dont Mgr Dauray se plai­
sait à reporter sur vous, sur ses 
concitoyens, sur tous ceux qui 
l’avaient servi, le mérite et ! éclat.

Si maintenant il me fallait résu­
mer en deux mots tout 1 esprit et 
toute la vie de Mgr Dauray, je di­
rais volontiers qu’il fut par excel­
lence prêtre et gentilhomme.

Mais il fut prêtre d’abord. Jamais 
âme sacerdotale ne fut plus péné­
trée de la grâce et des devoirs de 
sa consécration. Du sacerdoce, Mgr 
Dauray portait dans sa pensee tout 
le surnaturel, dans sa tenue toute la 
dignité. Sa conversation, qui n in­
clina jamais vers la vulgarité, se re­
levait toujours de mots et d idées 
qui témoignaient de l’élévation na­
turelle de son esprit, des preoccu­
pations hautes de son ministère, 
de la bonté profonde et souveraine 
de son coeur. Ses discours, ses ser­
mons, étaient imprégnés de cette 
doctrine théologique, de ce mysiu- 
cisme doux et facile qui étaient 1 ef­
fet de son étude et de son habituel­
le méditation. Au surplus, ce prêtre 
avait le sens profond de la hierar­
chic. Et s’il eut toujours la con­
fiance de ses chefs, c’est qu il eut 
toute sa vie le respect surnaturel 
de l’autorité. . ,

Mgr Dauray avait aussi de l Hu­
maine noblesse toute l’attitude et 
toute la vertu. Grand, élance, d une 
élégance sans recherche, d’une sim­
plicité toujours digne, il était de 
cette race de gentilshommes qui 
tiennent de la nature toute leur 
aristocratie et qui ajoutent aux 
dons dé la naissance la grace et te 
prestige du mérite.

Aujourd’hui qu’il est disparu, 
vous retiendrez, nous retiendrons 
tous le souvenir et l’image de cet 
homme, de ce beau vieillard en qui 
s’incarna, avec la sublimité du sa­
cerdoce, la dignité de toute une ra­
ce. Depuis de nombreuses années, 
il ne pouvait plus assez mêler sa 
vie à la vôtre; mais sa seule pre­
sence au milieu de vous était a la 
fois une sagesse, un honneur et une 
bénédiction.

Vieillard retiré dans sa maison 
comme dans un oratoire, il ne ces­
sait de prier pour vous, et de par­
ler de vous à Dieu. Incapable de 
longs discours avec les hommes, 
comme Tapôtre saint Jean au soli­
de sa vie, il ne cessait de répéter a 
tous: “Aimez-vous les uns les au­
tres”. C’était sa façon à lui de se 
souvenir que chaque matin pendant 
plus d’un demi-siècle, à Tautel de 
sa messe, il avait posé sa tete sur 
la poitrine et le coeur du Maître. 
C’était aussi sa façon à lui detre 

u’ilutile aux siens qu 
inu

avait aimés, et 
qu’il aurait voulu retenir toujours 
unis dans les liens d’une fraternel­
le charité. .. ...

Dimanche dernier, Q s éteignait 
doucement, dans la lucidité de son 
grand esprit, dans la douceur et la 
paix sereine de sa confiance^en 
Dieu. Jamais une plainte ne s est 
échappée de scs lèvres au long des 
jours parfois uéniblcs de sa vieil­
lesse, ni. aux heures dermeres de 
sa maladie. Mais toujours ses lèvres 
murmuraient la prière; et de ^son 
coeur montait vers Dieu le supreme 
et joyeux sacrifice. .

Que le Dieu qu’il a servi le reçoi 
ve maintenant au sein de l éternel 
amour. Vous prierez pour hn, mes 
frères, afin qu'il jouisse sans delai 
de l’immortelle récompense.

Que par lui, au ciel. Dieu répan­
de encore et toujours sur vous, sur 
vos foyers, sur vos enfants, sur tou­
tes les oeuvres de votre fidélité pa­
triotique et religieuse, ses plus 
abondantes et fécondes benedic­
tions.

ron un tiers des enfants.de cet ex­
ternat paient quelque chose, 11 est 
cependant bien entendu que Téco­
le existe d’abord pour les pauvres. 
Un enfant pauvre n’est jamais re­
fusé. S’il le faut, Tun des écoliers 
qui paient doit céder sa place.

En 1909, vu l’augmentation du 
nombre des élèves et la distance 
que certains d’entre euk devaient 
parcourir pour se rendre à Técole, 
un deuxième patronage fut ou­
vert, dans Saint-Sauveur, le Patro­
nage Laval. Aux deux endroits 
l’âge des écoliers varie de 7 à 14 
ans.

Peu de temps après les écoles, on 
avait jugé opportun d’organiser les 
Unions pour les anciens écoliers 
devenus apprentis ou petits em­
ployés. Chaque soir et le diman­
che, aux deux |»atronages, des sal­
les sont mises à la disposition des 
Unions. Les membres de ces 
Unions, il va sans dire, habitent 
chez leurs parents.

Depuis 1903, le Patronage a ou­
vert pour les orphelins qui ne font 
que commencer à travailler, ga­
gnant tout juste ce qu’il faut pour 
vivre, une maison de famille. Une 
cinquantaine d’orphelins, âgés de 
14 ans et plus, y obtiennent la pen­
sion complète moyennant $2 ou 
$2.50 par semaine. Ils sont héber- 
gése ainsi tant qu’ils apprennent un 
métier et qu’ils ne sont pas en état 
de gagner leur vie.

Le Patronage Saint-Vincent de 
Paul dirige encore trois conféren­
ces Saint-Vincent de Paul interpa­
roissiales: la petite conférence, 
sous le vocable de Saint-Clément, 
est celle des jeunes garçons de 14 
à 17 ans, qui s’occupent particuliè­
rement des vieillards; la conféren­
ce de Jésus-Ouvrier (17 à 25 ans), 
s’occupe aussi des vieillards; la 
conférence Saint-Maurice, groupant 
les ouvriers de l’oeuvre qui sont 
mariés, s’occupe des familles en gé­
néral.

Autre oeuvre: le Patronage du 
jeudi. Les jours de congé et pen­
dant les vacances, les enfants de 
toutes les écoles de la ville peu­
vent aller s’amuser dans les cours 
et dans les salles du Patronage au 
lieu de courir les rues.

Pour les anciens des Unions du 
Patronage qui sont mariés, on a fon­
dé la section Saint-Joseph, qui 
comte au delà de 175 membres. Cet­
te section tient quatre ou cinq réu­
nions par année. Ses membres sont 
toujours les bienvenus dans les sal­
les du Patronage.

Une Amicale de tous les anciens 
du Patronage, qui existe depuis 
deux ans, a obtenu un grand suc­
cès.

L* R. P. Stanislas Bolduc, aumô­
nier des conférences, des Unions et 
de l’Amicale, qui nous fournit ces 
renseignements, nous dit encore 
que près de 6,000 élèves sont pas­
sés par le Patronage depuis son éta­
blissement en 1884.

Une oeuvre que j’allais oublier, 
les ouvroirs. Tous les jours, des 
femmes charitables se rendent au 
Patronage pour la réparation du lin­
ge de la communauté et des diffé­
rentes oeuvres et pour la confection 
de vêtements destinés aux pauvres. 

* * *
Le personnel de la Congrégation 

au Patronage de la Côte d’Abraham 
est d’environ 25 religieux et d'au­
tant de juvénistes. Le R. P. A. 
Calmein est supérieur; le R. P. Sta­
nislas Bolduc, aumônier des confé­
rences, des Unions et de l’Amicale; 
le R. P. Sattler; le R. P. Georges 
Adam est directeur du juvénat.

En 1919 le noviciat a été transfé­
ré de la ville de Québec au petit vil­
lage de Monument, près de Charles- 
bourg. Le R. P. Stanislas est di­
recteur du noviciat.

* Ÿ *
D’après l’énumération que nous 

en avôns donnée ci-dessus, on se 
rend compte que l’oeuvre des Frè­
res de Saint-Vincent de Paul en est 
une non seulement de charité mais 
et surtout d’apostolat social.

Emile CrENOlST
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sont en humeur. Il fut écrit vers 
1683 et ne fut jamais oublié. C’est 
probablement, dit-dl, le nuanuscrit 
en langue indienne le plus impor­
tant qui ait été composé. Ce diction­
naire a toute une histoire. Tout 
d’abord le Père Chaumonot, dit M. 
Morin, était une autorité en langue 
huronne et il écrivit, en plus de ce 
dictionnaire, une grammaire et un 
catéchisme. La grammaire fnt pu­
bliée par la Société Historique de 
Montréal, mais Je dictionnaire ja­
mais. Pendant longtemps, ce der­
nier manuscrit demeura entre les 
m:lins des chefs de la réserve hu­
ronne de Lorette, fondée par le 
Père Ghaumonot, et le document 
porte à l’intérieur un certificat 
d’authenticité 'rédigé en français 
par le Père Vincent lui-même qui 
fut de la tribu. Il est à peu près 
sûr qu’il ne reparaîtra pas suc le 
marché un autre dictionnaire de 
langues indiennes, vu que tous 
ceHx qui existaient sont passés aux 
moins d’institutions publiques d’m: 
ils ne sortent plus. On les considè­
re très importants et je ne doute 
pas que ce volume sera apprécié a 
prix d’argent.

EN FUMEE
M. Morin a ajouté qu’il s’est peu 

aperçu des dépenses qu’il a faites 
pour l’acquisition de ses livres his­
toriques, vu qu’elles se sont échelon­
nées sur une période de quatre dé" 
uades. Je considère, dit-il,, que 
j'aurais dépensé en cigares ce que 
j’ai dépensé pour mes livres, si 
j’avais eu le goût de fumer. J’aurais 
dépensé autant et c’est le cas de 
dire que mon argent s’en serait allé 
en fumée. Mais comme j’ai craint 
que nies livres ne s’en allassent 
aussi en fumée, j’ai décidé d’en ven­
dre une partie. Certains collection­
neurs s’en réjouiront, comme je me 
réjouissais toujours d’apprendre 
par les deux ou trois catalogues que 
je recevais et que je reçois encore 
tous les jours, que tel ou tel volu­
me sera en vente. Depuis 25 ans 
principalement, des livres qu'on 
regardait comme rares, étaient loin 
de Têtrc comme ils le sont aujour­
d’hui. Aussi, certains ont quintu-

Protégcz votre bouche et 
votre bourse en voyant

DR J. D. FAQUIN
CHIRURGIEN-DENTISTE 
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trésors qui me restent. De plus, 
lorsque Ton est disparu, ceux qui 
demeurent après nous ne portent 
pas toujours Tintérêt qu’on a soi- 
même porté à ses livres. Us sont 
éparpilles, ils s’en vont aux quatre 
vents du ciel.” “Un de mes amis, 
continua-t-il, avait fait connaître 
au département des Archives, à Ot­
tawa, que j’allais me défaire de plu­
sieurs livres et documents rares. 
Srtnt survenues les élections et les 
rhoscs en sont restées là. Depuis 
que Ton a appris officiellement que 
l'agence American Art Association 
avait m mains l'organisation de la

price où la fortune qui peut pous­
ser un homme a se les procurer.
A L'EXPOSITION DE NEW-YORK

M. Morin nous énumère ensuite 
les livres les plus précieux ou sin­
guliers qui seront exposés pendant 
dix jours à VAmerican Art Associa­
tion et qui seront mis en vente le 
10 mars à 2 heures 15 de l’après- 
midi.

Parmi les 2,500 qui sont là, il 
y a îles munuscrits indiens écrits 
par les Pères Jésuites missionnaires 
en Nouvelle-France et qui parcou­
rurent eiissi bien le territoire amé­
ricain que canadien. L’un d'eux et 
non le moindre en importance, est 
le livre de prières et d’hymnes 
écrit par le Père Chaumonot et qui 
servit ensuite aux autres mission­
naires jésuites d’Onondaga, à New- 
York, de 1655 à 1658, Un autre ma­
nuscrit autographe et original est 
celui qui est du à M. Thevenet, P. 
S. S., portant le nom d'Erhortations

vendue comprend aussi des lettres 
autographes d’Abd-el-Kader, de de 
Chateaubriand, de Victor Hugo, de 
Gounod, -de Madame Melba, qui 
vient précisément de mourir, de La- 
bori et autres; des commissions 
émises par sir James Kemipt et le 
comte Archibald Gosford a Fran­
çais Papineau à titre de Grand Chef 
de la Tribu des Indiens du Lac des 
Deux-Montagnes et du Nipissingue.

Dans la collection on remarque 
aussi les monographies Goupil qui 
se trouvent les premiers numéros 
des 3(H) qui furent tirés. Un manus­
crit original autographe de i'Ilis- 
foire du Calumet et de la Danse en 
français par le Père i/esueur, con­
tient des détails intéressants sur 
l’ethnologie. Un manuscrit indien

____  ____ . qui mérite d’être mentionné aussi
p lé de prix, et ce n’est que le ca- est TAntiphonaire iroqunis <jui a

s- servi à la réserve d’Oka et qur com­
prend 25 pages de musique dont 
quelques-unes reproduisent la mé­
lodie. du Credo Royal. Il est à no­
ter que cet antiphonaire mesure 
environ 30 pouces par 20 pouces.
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Les oeuvres
de Québec

vente d’une partie de ma bibliothè-, .
que historique, des représentants I d'n fut cent en tangue algonqui 
des gouvernements d’Ottawa, de np' en '"tto.
Québec et de la ville de Montréal 
sont venus me voir. Us m’ont con­
sulté au sujet des oeuvres et docu­
ments qui seraient en vente, et ils 
essaieront de rattrapper à Ncw- 
Y'ork les livres qu’ils auraient pu 
acquérir de moi personnellement ”

M. Monin cède aussi l'édition ori­
ginale des quatre premiers voyages 
de Samuel de Champlain en Anu­
rique. Cette édition remonte à 1613 
et sortit des presses de Jean Her- 
jon, Paris. Citons aussi le mamis- 

jhe du Supplément à la 
Intverselle de Maximi
Montréal. 1859; des let-

■■ ■■■Ttre.s autographes du gouverneur de
Comme nous demandions a M Reauharnois, de l’intendant Bigot. 

Morin de quelle façon il avait pu ! de Rouillé, ministre français, qui 
mettre la main sur des trésors aussi | avait donné son nom à In ville d<

Docteurs, Consultez t ! !
ETABLISSEMENTS O 4IFFK,

OALLOT * PILON
M. Bl»e <1* Viuglrarù — Part* XVètn»

Rayons X Diathermies
Elcctrothcrapie

GALLOIS * CI*
H, Chemin Villon. Lyon (RhAaei 

Ultra-violet», Infra-rouge»
Lampes asristiquqp pour sallet 

d'opérations et dentistes 
Electrodes de quarts.

prix et condition» le* plu» avantageux 
Devis et catatoeue» »ur demande 

Service d'un Ingénieur électricien- 
radlologlet».

Agence générale pour te Canada:
Paul CARDINAUX, D.S.
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j Biographie l 

DES “PERLES” I lie» BiiMud,
(Suite de la lire oage) 

nemt plutôt à la classe ouvrière pau­
vre. l u bon nombre, pour ne pas mrurfl 1H Tna,n Slir nrs Ir<.n(,rs aussi i nvan donne son nom a in ville ne 
dire lu plupart, sont des orpneun-. rares précieux, 11 nous ,texpliqué Toronto d'aujourd'hui; les Hochrla- 

l n bref aperçu historique .'‘. que depuis sa jeunesse il a toujours ; 7a Depicta, ou série de volumes sur 
rétablissement des (*e sa - Sl|jvj |rs vpnjpç, £ l'enchère des gran- l’histoire primitive de Montréal;
Vincent-de-Paul a Québec dot 1 • bibliothèques privées et qu’il n VApocalypse de Chiokoyhikoy, chef
un eidée de leurs oeuvres. fait acheter des livres en Angleter- des Iroquois, qui est une satire cen-

Ls Congrégation des rreres Tp aux Etats-Unis de même qu’en sée ihflcr de 1305, comme elle pour- 
Saint Vinci nt-de-Paiu c.st_ oeja France par l’intentièdinire de ron- rait dater du déluge, est une blague

•s ou d’amis et que souvent j iroquoise pleine de saveur. Elle
transpose tous les faits et tourne 
en ridicule la révolution américai­
ne. Cet apocalypse mil fut écrit en 
i roquais, fut traduit on français, 
et fl présentera certes beaucoup 
d'intérêt à nos voisins du sud; 
l’Histoire du Canada ou de la

cienne an Ginadu J)ès 1884, wi prtj» | nalsseurs utl „ „,IIIS t.l quf ,lluveill
groupe de religieux vint lender une j, sr rrn(1)|i( 1tll.,nèmp l’encan.
pretmiçre maison à Québec. ' • | Au cours de voyages en Europe et
gregortion existait alo * fj, i en Asie, il a acheté des manuscrits
moins r a n t e J*'1'* • .. , en langue latine, arménienne etfondée a Paris en 184a P*r M. Jean flrnhp pap njn 
la1 Prévost, alors laïque et plus 
tard prêtre.

arabe. Par ailleurs, l’exerrice de 
| sa profession Ta conduit à faire des
I rcchi.,,------ | recnerches de contrats et d'actes etOn aura remarque que c est pré­

cisément le nom de leur fondateur 
que les Frères de Saint-Vincent-de- 
Paul ont donné à leur maison de 
Montréal, la Maison Jean Le Pré- 
vost. rue Saint-Dominique.

1m première maison de Québec, 
en 1884, était une école pour les 
enfants pauvres de toutes les pa­
roisses de la ville. Chaque confé- 
renre Saint-Vincent de Paul, le curé 
de chacune des paroisses de in vil­
le avaient droit d'envoyer gratuite­
ment chacune et chacun neuf cu­
rants à Técole du Patronage. A 
cette époque on n’acceptait pas un 
seul enfant dont les parents étaient 
en mesure de payer. Aujourd’hui 
la même école existe encore. Envi-

ixiiiriinv* 11 v vsin 11 ms ri u «vira r» .... n r* , :il s’est trouvé ainsi à dépister de* Nouvelie-France, par le Père du
raretés historiques, des "pertes" ! «i LoJiUM b"''’
pour ctUDlovor sou propre tortue. ' »• * <<Mo histoire cou»pour ^Xen^tK^orSu- ; f"

rs qui seront vendue 1c 10 mar*.;M MoriSV nVOn,*nnUs <|r,ntm,lé Grands'Voyagcl de ffi IvU snnt dr 
Morin? ta première édition -*

UN DKmOMNAlRE HURON- 
FRANC.AIS

— Je ne «ais ce que la vente rap­
portera, dit-il. tuais sii'ivant mol, ils 
représentent certainement une va­
leur de 925.001) à 830.000. Le ma­
nuscrit, autographe original du 
dictionnaire huron-ifrRnçuis rédigé 
par le Père OtinttliTonot, de 257 pa­
ges. peut à lui seul rapporter une 
forte somme, si les enehérisscurs

. I ___ _ et datent tic
1590 A 1599. Parmi le* documents 
singuliers on peut eilnr la Liste de
Bie de l’Assemblée Léiislative 

ançalse pour le mois de ft-imaire, 
an X (1801), La collection qui sera

LES RELATIONS DES JESUITES
L’une des plus riches parties de 

la collection est la série des Rcta- 
tions des Jésuites, première édi­
tion. M. Morin possédait aussi ,1e 
premier volume imprimé en langue 
indienne au Canada. G’est un livre 
de prière en langue montagnaise et 
il fut imprimé par Brown & Gil­
more en 1767.

L’une des lettres autographes les 
plus importantes de Ta vis de M. 
Morin est celle quo Mgr de I-aval a 
adressée à Colbert en 1070 dans la­
quelle il fait un rapport assez cu­
rieux sur les “demoiselles du roi", 
filles que le roi envoyait en Canada 
pour qu’elles épousassent les co­
lons et les militaires du pays. Dans 
celte lettre, Mgr de Laval parle aus­
si de la traite de Teau-de-vie et il 
exprime Tespoir que le séminaire 
de Québec pourra être fondé.

Deux volumes de prix sont aussi 
1st Vie de In vénérable Mère Mari r 
de l'Incarnation et Vie de la Soeur 
Marqucriie Rnurpeoys. rcspcelive- 
jnent imprimés en 1677 et en 1728.

UN CONTRAT DE MARIAGE
Un document qui remonte loin 

et qui est un contrat rédigé de la 
main du premier notaire officiel 
en Nouvelle-France, GuiMsume Au- 
douart. document qui était cher au 
coeur de M. Morin qui est lui-même 
notaire, sera cédé. Go contrat qui 
est celui du mariage de Thomas 
Douairl de Rondy et de Marguerite 
de Ghavigny e t daté de. Québec, 25 
juillet 1656. O qui donne aussi une 
grande Importu.nce au document, 
c'est qu’il porte la signature des té­
moins suivants: Père Ragueneau, 
missionnaire jésuite, Père Lalle­
mand, supérieur des Jésuites et plus 
tard martyr, des gouverneurs Lnu- 
zon et cTÀMleboust. et d’autres per- 
son.nages historiques.

En plus de tous ers trésors, M. Mo­
rin possède aussi dans la collection 
qui sera mise à l’enchère des incu­
nables de lîlodore de Sicile, du 
cardinal Torquemada, de 1472, de 
saint Thomas d’Acptif' fl autres. 
L'on sait que le premier Incunable 
date de 1457, e’esf dire qu’ils re­
montent à la plus grande ancien­
neté.

A. AYOTTi

Les N A T S se sont imposées h l’attention du monde —«
avec raison —

t
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Demain: MERCREDI, 4 mars 1331.

Saint Casimir, confesseur
l,ercr du soleil, fi h. 35.
Coucher du soleil, 5 h. 50. 
lever de la lune, fi h. 03.
Coucher de la lune, 6 h. 5». 

l'i-inp lune le 4, à 5 h. 42 m. du matin. 
Dernier quart., 1 U. à 0 h. 2! m. du matin. LE DEVOIR

PKI) DE CHANGEMENT

maximum et MINIMUM
Aujourd'hui maximum 32.
Même date Pan dernier 15.
Minimum aujourd'hui 8.
Même date l'an dernier —3.

BAROMETRE
10 heures a.m 29.8». 11 heures a.m. 29.85. 

Midi: 29.85.

premier quart, le 27, à 0 h. 10 m. du matin.

La DEVOIR est membre de la “Canadian Press ’, de r“A. B. C.” ct de la “C. D. N. A.”
Chiffre» fournie par In Maison M.-R. dr 
Meslè. 1610 St-Denis. Montres'.

la législation!La question du Les droits sur 
agricole sel dans l’Inde les successions

Les accidents Appel au IL’élection {La cause de
i« ~ m r m r * ! * * « ^ ^ mm \ mdu travail cabinet fédéral présidentielle la radio

1 k GOUVERNEMENT PROVIN­
CIAL A QUATRE PROJETS. — 

ES ENGRAIS CHIMIQUES. — 
FS ANIMAUX ABATTUS. — LE 

FRET AGRICOLE. — L’ELEC- 
TRIKICATION DES CAMPAGNES
Québec, 3 (D.N.C.). — La légis­

lation agricole est maintenant prè­
le Ouatre projets seront soumis a 
l'approbation de la Législature. 
L’un concerne le chaulage des ter­
res; un deuxieme a trait aux en­
grais chimiques, un troisième> a 
pour objet d’indemniser les cultiva­
teurs dont les animaux auront été 
abattus; un dernier concerne le 
prêt agricole. .

La politique intensive du draina­
ge des terres ne comporte aucune 
législation spéciale. Il s’agit tout 
simplement d’une augmentation de 
crédit. Le subside est porté à un 
demi-million et il sera discuté avec 
le budget agricole. L’octroi que
le département de l’agriculture dé­
sire accorder pour les engrais chi­
miques portera sur l’unité de ferti­
lité. Comme chacun sait, un en­
grais chimique contient surtout de 
l'azote, de J acide phosphorique et 
de la potasse. L’octroi accordé sur 
la livre d’azote sera plus éieve que 
celui accordé pour la livre de po­
tasse. Conséquemment, plus l’en­
grais acheté par le cultivateur con­
tiendra d’azote, plus l’octroi dont 
il profitera sera considérable. Ain­
si. l’agriculteur sera enclin à se 
procurer un meilleur engrais.

Cette politique est tout à fait 
nouvelle. Auparavant le départe­
ment donnait un octroi pour le 
transport. Un cultivateur pouvait 
acheter du sable et obtenir un oc­
troi. La chose s’est malheureuse­
ment produite dans le passé alors 
que des commerçants exploitaient 
honteusement le cultivateur avpc 
des engrais de nulle fertilité.

Il semble bien décidé que le pro­
jet de loi Ctmcernant la tuberculi­
nisation ne sera pas ce qu’on atten­
dait. L’indemnité ne sera pas ac­
cordée sur les animaux abattus 
mais sur l’animal qui sera acheté 
pour remplacer l’animal abattu. 
Ainsi donc, ce sera un encourage­
ment pour celui dont le troupeau 
ne sera pas sain fie travailler à son 
assainissement. D’autre part, l’in­
demnité ne sera accordée qu'eu fa­
veur d’un animal provenant d’un 
trouneau qui aura subi l’épreuve fie 
la tuberculine.

La loi rie pouvant être rétroacti­
ve. ceux qui ont subi des perles 
dans le passé, pourront vendre plus 
facilement leurs animaux.

bill relatif au prêt agricole 
est très bref. I! ne contient rien de 
plus que la mention inscrite dans 
le discours du trône. Afin de ren­
dre ces prêts plus accessibles à 1; 
classe ruraie, le gouvernement con­
tribuera un et demi pour cent de 
l’intérêt et du coût d'administra­
tion afin que les cultivateurs puis­
sent emprunter à un taux uniforme 
de â pour cent.

Pour ce qui est de l'électrifica­
tion des campagnes, rien n’est dé­
cidé encore. La question est diffi­
cile à résoudre à cause des multi­
ples objections fies compagnies. On 
se demande même si la députation 
sera saisie d’un projet de loi au 
cours de la présenje session.

Un mémoire ouvrier
Québec, 3 (D.N.C.) — Le comité 

mixte fie la législation de Québec 
des organisations de travailleurs 
ferroviaires et le Congrès syndical 
ouvrier canadien ont publié une 
brochure qui a été distribuée aux 
députés pour la défense du système 
de responsabilité patronale collec­
tive et d'assurance d’Etat.

Mc Adjutor Dussault
Québec, 3 (D.N.C,)—Mtre Adjti- 

lor Dussault, avocat tic cette ville, 
et associé fie l’étude légale Morin, 
Revarenncs cl Dussault, vient 
d être nommé officier en loi au dé­
partement du procureur général.

Le titulaire est membre du bar­
reau depuis 11124, et il a participé 
a plusieurs luttes politiques dans le 
district depuis quelques années.

L’entente navale
CHAQUE PAYS a FAIT LES SA­

UR l P ICES NECESSAIRES, DE­
CLARE M. BRIAND
!>:,ris. 3 (S. P. A.). — M. Aristide 

.n;l 11 d, ministre des Affaires étran­
gères, a annoncé à la Chambre des 
' rpuli's qu’aucun pays ne remporte 
fl avantage sur les autres dans Ten- 
l'fi c navale conclue entre la Fran- 
r,1/ 1:1 G ran de-lire,tngne et l’Italie.

, fique. Pays a fait les sacrifices 
iweessaircs et c'est le meilleur élo- 
gf que je puisse faire à chacum, a 
""I observer M. Briand.

'•’ s détails de l’entente ne seront 
publies qu’nprès communication à 
"astnngton ct à Tokio. M. Briand 
a alnrme que l'accord “est satisfai- 

■ ft .d a ajouté: “Quand vous 
n f'onnailrcz ttnis les détails, vous 

/:o»vaincus qu’il est satisfai- 
J”., N "Ile Part il n’y a d’aniertu- 
.i,'/ 'L' 'V" jamais négligé d’essayer 
r'V'-nvcr à une entente avec 

. lK‘. 'L Briand a aussi dit qu’il 
• 11 luix eu un moment d’hésita- 
f'1’ dans les («sprits ries Italiens et 
(,’s erançais au cours des récentes 

négociations.

Prévisions atmosphériques
Toronto, 3 CULCQ-On ne pré- 

pas de changement apprécia- 
, 'J1' if température des bassins

j Dutaonnis cl du haut Sainl- 
•aureni pour demain; il neigera

lU'ii a certains endroits de res 
bassins aujourd’hui.

LES POPULATIONS DES LITTO­
RAUX AURONT DROIT DE L’EX­
TRAIRE ET DE LE VENDRE — 
UN BIENFAIT DU CIEL —L'EN­
TENTE PROVOQUE UNE VIVE 
SATISFACTION
Nouvelle-Delhi, 3 (S.P.A.) — A 

une conférence qu’ils ont eue au 
palais vice-royal, Gandhi ct sir 
George Schuster, ministre des fi­
nances de l’Inde, ont conclu une 
entente au sujet de la question du 
sel. En vertu de cette entente, les 
populations des littoraux auront 
droit d’extraire et de vendre du 
sel, parait-il, en vertu de ce prin­
cipe que le sel sera considéré com­
me un bienfait du ciel à ces popu­
lations. Cela, croit-on, ne diminue­
ra pas sensiblement les produits 
duimonopole que l’Etat exerce sur 
le sel ct l’Etat continuera de four­
nir le sel à la plus grande partie de 
la population de l’Inde.

La nouvelle de celle entente a 
provoqué ici une vive satisfaction. 
On estime que la solution de la 
question du sel, qui se trouve à l’o­
rigine de la campagne de désobéis­
sance civile, supprime un des gros 
obstacles à la participation du par­
ti congressiste à une conférence en 
table ronde, pour la préparation 
d’une nouvelle constitution indien­
ne.

On espère que le chef nationalis­
te et le vice-roi trouveront. Pans 
leurs entretiens d’aujourd’hui, des 
formules de compromis sur les au­
tres question?.

Les concerts

Yehudi Menuhin
Les annonces n’ont rien exagéré 

en nous présentant Yehudi Menu­
hin comme un enfant prodige. Un 
rencontre des enfants qui, à 14 ans, 
et depuis cinq ou six ans, étonnent 
par une virtuosité parfaite, mais 
dont l’intelligence n’est encore que 
le reflet dans l'eau de la personna­
lité du maître. Uelui-ci a sa person­
nalité à lui, qui se cherche peut- 
être mais se saisit souvent.

Yehudi Menuhin est quelqu’un 
par lui-même ct sa libération des 
autres influences se, remarque par 
je ne sais quoi de personnel qui 
perce dans les oeuvres comme la 
Follia de Corelli, la Partita no 3 de 
Bach pour violon solo ct le Concer­
to de Mendelssohn. On pourrait mê­
me le constater da.vs la façon vo- 
ontairement semblable à celle des 
■nitres violonistes de présenter le 
groupe obligatoire des oeuvres des­
tinées au bouquet de fusées fina­
les. Au début il offre de la musi­
que; à la fin, il ü’offre lui-même.

Menuhin est solidement constitué 
au physique et sa façon de jouer 
indioue un équilibre moral corres­
pondant. C’est, chez un enfant de 
son âge, la garantie qu’on n’a pas
affaire a une fleur de serre chaude, 
mais à un artiste de naissance nor­
malement formé.

C’est ce bel équilibre des qualités 
qui permet d’affronter des oeuvres 
qui ne peuvent recevoir leur pleine 
valeur, d’habitude, qu’entre les 
mains de musiciens mûris par l’ex­
périence. Il présente, par exemple 
dans le premier mouvement de la 
Partita des départs de la tradition 
reçue qui ont un fondement logi­
que et raisonné et qui. en même 
temps, ont dû être pensés par lui et 
non par d’autres. De même sa com­
préhension du Concerto est bien 
personnelle.

Au point de vue technique, Yehu­
di Menuhin est parfait. Disons d’a­
bord qu’il a entre les mains un 
Stradivarius inestimable, mais en­
core faut-il qu’il puisse en tirer 
tout ce qu’il donne. Sonorité, dexté­
rité digitale, coup d’archet, tout 
chez lui se classe parmi les meil­
leurs avec une prodigieuse sûreté.

Prodige il esl. 11 passera bientôt 
dans la classe de ceux de qui on 
esl en droit d’exiger qu’ils ne fail­
lissent jamais à leurs promesses. 
Puisse-t-il continuer dans les sen­
tiers qu’il s’est ouverts et son nom 
demeurera.

M. Hubert Giesen accompagnait 
Yehudi Menuhin. Plus musicien 
que pianiste et très solide, il fut un 
excellent partenaire.

Frédéric PELLETIER

Le major Langelier 
poursuit Emile Ciroux

Québec, 3 (D.N.C.) —- M. Braun 
Langelier, assistant-chef du service 
de surveillance pour la Commission 
des liqueurs, vient (Linlenler une 
action pour un montant de $10,000 
m M. Emile Giroux. Ce dernier a 
juré dans son témoignage au cours 
d’un procès d’Azarie Piuze, qu’il 
était allé porter de la boisson au 
Club de Reforme alors que le nu- 
jor Langelier était à col endroit cl 
qu’il avait eu connaissance de cel­
te livraison,

La monnaie du Vatican
Rome, 3 (S.P.A.) — La Chambre 

des députés a ratifié aujourd’hui 
l’entente italo-vaticnne au sujet de 
In frappe des monnaies de la Cité 
du Vatican. L’entente permet â la 
Cité du Vatican une circulation mo­
nétaire totale de 41,102,528 lires.

Curtius à Vienne
Vienne, 3 (S.P.A.). M. Julius 

Curtius. ministre des affaires étran­
gères d'Allemagne, accompagné de 
plusieurs fonctionnaires, est arrivé 
à Vienne aujourd'hui pour une visi­
te de trois jours. Il a été Pobjct 
d'une impressionnante réception.

UNE DELEGATION DEMANDE A
M. TASCHEREAU DE LES REN
DRE LMQl ES ENTRE PAYS ET
PROVINCES
M. L.-A. Taschereau, premier mi­

nistre de la province de Québec, 
a fait connaître aux journalistes qui 

! se sont présentés à son bureau, ce 
I matin, qu’il avait reçu une déléga­
tion conjointe de banquiers et de 
courtiers pour lui demander de 
faire en sorte que la province de 
Québec s’entende avec la province 
d'Ontario et la Grande-Bretagne 
pour que les droits sur les succes­
sions ne soient pas doubles ou tri­
ples, mais uniques. -Cette déléga­
tion était conduite par MM. Beau- 
■dry-Leman, président de l'Associa­
tion des Banquiers du Canada; Re­
né Morin, ancien député de St-Hya- 
cinthe et directeur-gérant du Trust 
Général du Canada, et autres mem­
bres de semblables corps publics. 
M. Taschereau a ajouté que les né­
gociations au sujet de l’entente en­
tres provinces ou pays, au sujet des 
droits sur les successions, sont en 
manche et qu’il prévoit que tout 
s'arrangera au bénéfice des heu­
reux heritiers.

Le premier ministre a déclaré 
qu’il attend une délégation de la 
ligue de la Tempérance qui doit lui 
soumettre une requête au sujet fie 
la publicité faite aux liqueurs dans 
les journaux ou autrement.

Il a ajouté à ce sujet que le gou­
vernement présentera un bill au 
cours de la session actuelle, pour 
fiaire disparaitre certaines annonces 
lumineuses.

LE BILL DE MONTREAL
Au sujet du retrait possible du 

bill de Montréal, M. Taschereau a 
déclare que la motion de M. Ana­
tole Plante, député de Mercier, est 
à l'ordre du jouir de mercredi. 
Comme un confrère lui demandait 
s’il allait se produire un gros débat, 
M. Taschereau a répondu que c’est 
souvent quand on annonce de gros 
débats que les choses se passent en 
douceur, et que c’est quand on ne 
prévoit pas de débat qu’il s’en sou­
lève un.

M. le premier 'ministre a declare 
aussi qu’il faudrait que le gouver­
nement de Québec passe une loi 
pour créer une commission de la 
police à Montréal, Il a ajouté que 
jusqu’à présent, M. Boude n’a ixus 
demande la chose.

LA MACHINE A ELECTIONS
L’offre d’un citoyen de la région 

fies Trois-Rivières à M. Tasche­
reau, d’une machine propre à. “ga­
gner les élections” semble 'avoir 
amusé le premier ministre, “C’est 
impayable, dit-il, celte offre-là. Et 
le plus curieux, c’est le caractère 
sérieux que donne à son offre, le 
citoyen des Trois-Rivières. Je lui 
ai répondu, dit le premier minis­
tre, que nous n’avons pas besoin 
de cette machine pour gagner les 
élections, mais qu’il pourrait pous­
ser ses négociations avec les bleus, 
qu’eux doivent en avoir beaucoup 
plus besoin que nous.”

Cet incident permet aussi a M. 
Taschereau de se tirer facilement 
de l’emlbarras dans lequel voulait 
le mettre un confrère eu lui deman­
dant de préciser les élections. 
“Avant de fixer la date de Rappel 
au peuple, dit-il, il me faudra m’en­
tendre avec mon homme des Trois- 
Rivières.

Le procès de Nogaret
On a continué ce matin, devant 

la Cour du Banc du Roi, à instrui­
re le procès d’Albert Nogaret, accu­
sé du meurtre de la fillette Simon­
ne Caron, commis à la Pointe-aux- 
Trembles le ou vers le 10 juillet 
dernier.

Le Dr Wilfrid Derome, médecin- 
légiste, a continué son témoignage 
commencé hier. Il a déclaré qu’une 
cote de la victime, produite en 
Cour, a été presque perforée par un 
coup de couteau. Jeannine Reeves, 
!) ans, compagne de la petite Simon­
ne Caron, declare l’avoir vue' au 
restaurant Lamarche le 10 juillet, 
vers 1 heure de l’après-midi. Elle 
ne l’a pas revue. Lucien Lamarche, 
restaurateur, dit qu’il n’a pas vu la 
petite Simonne ’Caron le 10 juillet 
mais qu’il est possible qu’elle soit 
allée ct qu’elle ait été servie par 
sou employée. Georges Caron et 
Roger Caron, deux frères de la vie 
lime, âgées respectivement de 10 cl 
11 ans, ont affirmé qu’en plusieurs 
circonstances, Albert Nogaret lui 
avait offert des pommes lorsqu’elle 
passait en compagnie d’eux dans la 
cour de l’Académie Roussi n. Ja­
mais elle n’a accepté, d’après le té­
moignage de ses petits frères. Ro­
ger Caron a éclaté en sanglots deux 
fois en rendant témoignage.

Vers midi, on a produit des plans 
d’architectes de l’académie Roussin 
et du terrain voisin.

Le contrat du pont de 
la Gatineau

Québec, 3 (D. N. C.) — Le gou­
vernement provincial a accordé le 
contrat pour la sous-structure, les 
approches et le tablier du grand 
pont sur la Gatineau à la compa­
gnie Lambert, Farley et Grant, de 
Hull, pour une somme de $11(1,520. 
La construction de lu superstructu­
re ou partie métallique est accor­
dée à la Dominion Bridge, de Mont­
réal, pour $94,020.

Le bill Jenkins
Washington. 3 (S. P. A.) — La 

Chambre des représentants a adop­
té le bill Jenkins pour restreindre 
l'immigration pendant deux uns, 
afin de remédier au chômage.

LA DATE DE LA MISE EN VI­
GUEUR DE LA LOI. DIFFE­
RENCE AVEC LA LOI ONTA­
RIENNE.
Québec, 3 (D.N.C.). — Les repré­

sentants des compagnies d’assuran­
ce intéressées dans lu loi des acci­
dents du travail, ont eu une entre­
vue avec le premier ministre hier.

Lors de l’entrevue, on a discuté 
la situation, cartes sur table, tant 
sur ]a valeur intrinsèque de la loi, 
que sur la répercussion qu’elle peut 
avoir au point de vue électoral.

Les compagnies, d’après ce que 
nous avons appris, auraient surtout 
demandé que la loi ne vienne pas 
en vigueur avant le mois de mai 
1932, afin de pouvoir rétablir leurs 
affaires, sans trop d’ennuis ct de 
pertes. Actuellement la loi vien­
drait en vigueur au mois de sep­
tembre prochain.

Il est probable que lorsque le bill 
sera éludié en comité des bills pu­
blics, cette semaine, les représen­
tants ouvriers présenteront un 
amendement à la loi. On a dit et 
répété que la nouvelle loi des ac­
cidents du travail est la réplique 
complète de la loi ontarienne. Elle 
diffère de beaucoup, cependant, sur 
un point essentiel. D’après la nou­
velle loi, si un accidenté souffre 
d’incapacité temporaire plus que 
sept jours, il ne commence à rece­
voir une indemnité que le huitième 
.jour ct ne reçoit rien pour les sept 
jours précédents. Or, dans la loi 
ontarienne, l’accidenté est payé non 
seulement à partir du huitième 
jour, niais dans ce cas le paiement 
est rétroactif pour les sept jours 
précédents.

Or, d’après les calculs faits, cet­
te clause de la loi québécoise repré­
sente 53 pour cent des accidentés 
qui se trouveront à ne rien rece­
voir, pratiquemeni,

Le sucre et le
sirop d’érable

CONCLUSIONS D’UNE ENQUETE
AMERICAINE. — BAISSE DU
TARIF.
M. Wesley Frost, consul général 

des Etats-Unis à Montréal, a publié 
officiellement les conclusions de 
l’enquête du gouvernement améri­
cain sur le tarif que les Etats-Unis 
imposent au sucre et au sirop d’éra­
ble du Québec. D’après Je docu­
ment de M. Frost, la commission 
d’enquête a constaté que le coût 
moyen de production du sucre d'é­
rable est de 13.4 cents la livre dans 
les fermes des Etats-Unis et de 9.6 
cents la livre dans celles du Cana­
da, et que le coût moyen de produc­
tion du sucre d’érable est de 22 
cents la livre dans les fermes amé­
ricaines et de 15.8 dans les fermes 
canadiennes. De 1924 à 1928, l’aug­
mentation des importations de si­
rop et de sucre d’érable canadiens 
aux Etats-Unis a augmenté de 13.6 
pour cent.

Les enquêteurs affirment qu’ils 
ont constat^ que les producteurs 
des deux pays emploient des réci­
pients de même type, des moyens 
de transport et de livraison sembla­
bles. Ils attribuent la différence 
de coût en une certaine mesure à 
J’aide financière que 'le gouverne­
ment du Québec a fournie sous for­
me de gratifications et de prêts à 
faible intérêt, à la Société des pro­
ducteurs de sucre d’érable. Us 
font observer toutefois que les prêts 
à faible intérêt pour l'amélioration 
du matériel de fabrication n’ont pas 
un effet très sensible sur le coût de 
l’ensemble de la production.

Fin terminant, ils concluent qu’il 
y a lieu de diminuer de 1 cent à 
1-2 cent la livre le tarif sur le sirop 
d’érable et de 2 cents la livre le ta­
rif sur le sucre d'érable.

Le rapport de la commission a 
été adopté, de sorte que maintenant 
les Etats-Unis imposent un tarif de 
quatre cents la livre pour le sirop 
(l’érable et de six cents la livre pour 
le sucre d’érable. Ces diminutions 
tarifaires égalisent, ou peu 's’en 
faut. le coût de production du sirop 
ct du sucre d’érable américain et 
le coût du sirop et du sucre d’éra­
ble canadiens exportés aux Etats- 
Unis.

France et Allemagne
Paris. 3 (S. P, A.).—M. Franklin- 

Bouillon a inauguré le débat sur le 
budget des Affaires étrangères cet 
après-midi, par un discours dans 
lequel il a affirmé qu’un rappro­
chement de la France et de l’Allc- 
mague serait dangereux pour la 
France.

Au cours du débat, le député alsa­
cien Grumbach a dil qu'on a trop 
tendance à attribuer tous les mé­
faits à l’Allemagne et à manifester 
par contre une extrême indulgence 
à Tltalic. _

M. Ferugson au palais de 
Buckingham

Londres. 3 (S.P.C.).—M. Howard 
Ferguson, haut commissaire du Ca­
nada en Grande-Bretagne, a assisté 
à la réception (tue le roi a donnée 
au palais de Buckingham, aujour­
d’hui. , _ < a

Un gratte-ciel
de $10,000,000

New-York, 3 (S.P.A.). Les di-
recteurs de l’inslitution projettent 
de construire un gratte-ciel de $10.- 
000,000 pour le musée îles sciences 
et de l'industrie.

LE COMITE EXECUTIF MONT­
REALAIS PORTE LA CAUSE 
DES VOIES ELEVEES DEVANT 
LE CONSEIL DES MINISTRES A 
OTTAWA
Le comité exécutif a décidé par 

une résolution passée hier après- 
I midi de porter la question «tes voies 
élevées devant le conseil des mi­
nistres. c’est-à-dire le gouverneur 
général en conseil.

La Cour suprême ayant refusé à 
la ville la permission d’appeler de 
la décision de la commission des 
chemins de fer, tous les recours 
sont épuisés de ce côté, mais il res­
te encore deux interventions pos­
sibles: devant le parlement pour 
faire changer la législation, et de­
vant le gouverneur général en con­
seil, cette dernière intervention 
étant de caractère Judiciaire.

La ville n'appelle que sur un 
point de la décision de la commis­
sion des chemins de fer: le refus 
de la commission de rouvrir toute 
la cause. On sait que la commis­
sion s’était dite incompétente à 
aller plus loin que le mode de cons­
truction de la voie et à intervenir 
sur la question du tracé de la voie.

L’appel de la ville est basé sur 
la section 52 du chapitre 170 des 
Statuts du Canada, qui dit en sub­
stance que te gouverneur en con­
seil pourra modifier ou rescinder 
toute décision de la commission.

La France et la Russie
DECLARATION DE M. BRIAND

SUR L’ARMEE RUSSE. - L’AR­
MEE BLANCHE.
Paris. 3 (S.P.A.). — M. Aristide 

Briand, ministre des affaires étran­
gères, a dil à la Chambre des dépu­
tés aujourd’hui que la Russie so­
viétique a l’armée la plus formida­
ble du monde.

Répondant à l’assertion du dépu­
té communiste Marcel Cachin que 
la France est une ennemie de la 
Russie soviétique et qu’elle abrite 
l'armée blanche, M. Briand a dit 
que les deux accusations sont à la 
fois injustes ct rWicules. Le gou­
vernement français, a-t-il ajouté, 
n’a pas connaissance d'organisa- 
lion comme l’armée blanche et il est 
ridicule de» parler de l’existence 
d’une armée blanche à Paris quand 
la Russie elle-même possède la plus 
formidable armée au monde. Il 
est probable qu’il y a à Paris des 
hommes opposés au régime russe 
qui s’assemblent. La beauté de 
l’hospitalité française, c’est de per­
mettre la présence de personnes 
d'idées opposées, niais le gouverne­
ment n’a pas 'de contact avec ces 
éléments.

L'assurance
aux sans-travail

Edmonton. 3 (S.P.C.) — A l’una­
nimité. la Législature d’Alberta a 
déclaré, il y a quelques heures, 
qu’elle approuve le principe de 
l’assurance aux sans-travail et 
qu’elle croit que le gouvernement 
fédéral doit prendre des mesures 
pour l’application immédiate d’une 
assurance de cette catégorie.

Le bill des
différends industriels

Londres, (S.P.A.) — Le gouver­
nement a retiré son bill des diffé­
rends industriels. On sait que ce 
bill avait suscité de violents dé­
bats conduits par les conservateurs 
qui ne voulaient pas en entendre 
parler et qu’il était modifié du tout 
au tout ces jours derniers alors que 
les libéraux votèrent avec les c.m- 
servateurs. _

La délégation
à Buenos-Ayres

Port d’Espagne, Trinidad, 3 — 
Le Prince Robert, de la flotte du 
Canadien National, a fait escale à 
Port d’Espagne, le dernier endroit 
avant de tomber dans le territoire 
de l’Amérique du Sud.

Ce navire, qui porte la délégation 
de la Chambre de commerce Cana­
dienne à l’exposition britannique 
de Buenos-Ayres, ainsi qu’un fort 
groupe d’autres représentants de 
corps publics et de voyageurs régu­
liers, a séjourné toute une journée 
à Port d’Espagne. Les délégués ont 
visité l’exposition agricole de l’en­
droit et ont été reçus à déjeuner 
par sir Alfred Claud Hollis, gouver­
neur de Trinidad et de Tobago. Ils 
sont repartis le soir pour l’Améri­
que du Sud et s'arrêteront à Per- 
nambouc, comme première escale 
en cette partie du continent.

Mouvement des paquebots
L'Aurania, ligne Cunard, parti de 

Southampton, à Halifax jeudi.
Le Cameronia, ligne Anchor, par­

ti de Grasgow, à Halifax samedi.
l.e Cedric, ligne White Star, parti 

de Liverpool, à Halifax dimanche.
I,c Meiagama, ligne du Pacifique 

Canadien, parti d’Anvers, à Saint- 
Jean dimanche.

Le Monlclarc, ligne du Pacifique 
Canadien, parti de Liverpool, à 

I Saint-Jean samedi.
l.'Atisonia, ligne Cunard, parti de 

Halifax, à Plymouth aujourd’hui.
Le Montcalm, ligne du Pacifique 

Canadien, parti de Saint-Jean, à 
Glasgow vendredi.

î.'Alannla, ligne Cunard, parli de 
Liverpool, à New-York aujourd'hui.

\j'Europa, ligne N.G.L., parti de 
Brème, à New-York aujourd'hui.

Le Mauretania, ligne Cunard, 
parti de Southampton, à New-York 
aujourd'hui.

LES PARTIS POLITIQUES AME­
RICAINS SE PREPARENT A LA 
( ; A MP AGN E l’R ESI DEN TI ELLE 
DE 1932
Washington, 3. (S. P. C.) —

Après l'ajournement du Congrès, 
demain, les partis politiques vont 
commencer à préparer leurs •pro­
grammes pour l’élection présiaen- 
ticlle de 1932. M. John-L. Raskob 
a convoqué le comité national des 
démocrates, comité dont il est pré- 

1 si dent, à une réunion à Washing­
ton, jeudi. Jeudi de la semaine pro­
chaine, les éléments progressistes 
des démocrates ct des républicains 
se réuniront dans cette ville, à la 
demande des sénateurs George \V. 
Norris, du Nebraska; Robert M. La 
Follette. Bronson Cuttinger et Ed­
ward P. Costigan.

M. Raskob désire que les démo­
crates définissent leur attitude au 
sujet de la iirohibition et de la 
houille blanche, mais le représen­
tant Cordell Hull, du Tennessee, 
proliibitionnistc avéré, manifeste 
de l’opposition à ce désir, affir­
mant que le comité national n’a 
pas le pouvoir d’indiquer ties ques­
tion’s de programmes au parti. Les 
démocrates ont reçu de M. Raskob 
ÿl(10,000 ct cela, assure-t-on, les 
met dan» une situation délicate.

On croit qu'une centaine de pro­
gressistes prendront part à la réu­
nion convoquée par le sénateur 
Norris. M est peu probable que 
relie réunion aboutisse à Ja 'forma­
tion d’un nouveau parti. Le séna­
teur Norris explique que la réunion 
a pour but de permettre aux hom­
mes politiques mécontents de la si­
tuation présente d'échanger des 
idées. Le gouverneur Gifford Pin- 
ehot, de Pennsylvanie, le gouver­
neur La Follette, .(lu Wisconsin; et 
le docteur John Dewey, président 
de .la ligne d’action politique iivdé- 
pemiuite, seront probablement 
•présents.

Dans le Rhode-lsland
PROJET D’UNE REGIE DE LA 

BIERE ET DU VIN
Providence, H.-L, 3. (S.P.C.) — 

Le représentant républicain Frede­
rick R. Hazard, de Narragansett, a 
soumis à la Législature aujourd’hui 
un bill pour doter le Rhode-lsland 
d’une régie de la bière et du vin. 
semblable en une mesure à la ré­
gie de certaines provinces cana­
diennes. En vertu du bill, le paie­
ment d’un permis annuel de $2 
permettrait à un citoyen de i’Etat 
de se procurer chaque jour, à un 
débit de l’Etat, une pinte de vin à 
15% d’alcool et trois pintes de biè­
re à 6% d’alcool. 11 y aurait 100 
débits: un dans chacun des dis­
tricts d'assemblée. Toutefois il ne 
serait pas permis de boire la bois­
son au débit même. L’acheteur se- 
sait censé avoir simplement la gar­
de de sa boisson, à condition que, 
moins de trois heures après l’achat, 
il la transporte du débit à Padres- 
se indiquée sur le permis. Gette 
fiction légale esl une des caractéris­
tiques du bill. L’Etat affecterait 
$200,000 à l’établissement de la ré­
gie. Un bureau de contrôle nommé 
au sein du département de santé 
de l’Etat, par le gouverneur, con- 
trôlerait le système._____

La canalisation
du Saint>Laurent

Albany, 3 (S. P. A.). — Le .gou­
verneur Roosevelt et les chefs ré­
publicains de la Législature étu­
dient un bill pour lancer le projet 
d’Etat pour la canalisation du 
Saint-Laurent par l'institution 
d’une autorité pour surveiller la 
construction d’une usine.

Gros incendie à Roberval
Roberval. 3. (S. P. C.) -- Un in­

cendie a détruit la buanderie de 
l'Hôtel-Dieu de Roberval, ce matin. 
Les assurances rouvrent Vs pertes, 
qui s'élcvcflt à environ $10,000.

Contrat de fourrures 
russes

Leninegrade, 3 (S. P. A.). — M. 
S. Ellington, directeur do la firme 
américaine Ettington, Shields and 
Company, a annoncé il y a quelques 
heures qu’il a conclu avec l’Union 
soviétique un contrat par lequel il 
s’engage à acheter de la Russie 
pour $33,000,000 de fourrures en 
trois ans.

LA COUR SUPREME L’ENTENDRA
LE 9 AVRIL.
Ottawa, 3' (D.N.C.). — La Cour 

suprême du Canada entendra la 
cause de la radio le 9 avril pro­
chain, a-t-on décidé, ce matin. Les 
factums seront prêts Je 1er du mê­
me mois. Après quelques discus­
sions au sujet de Ja date on en est 
venu à cette entente.

Le gouvernement fédéral avait 
décidé il y a quelque temps de sou­
mettre la question de la délimita­
tion des droits au sujet de la ra­
dio à la Cour suprême du Canada. 
A cette fin, le ministre de la Justi­
ce avait avisé les procureurs de 
toutes les provinces afin qu’itls se 
fassent représenter à l’audition de 
cette cause, s’ils le désiraient.

Ce matin, le gouvernement de la 
province de Québec était représen­
té par Mires Charles Lanctôt et Ai­
mé Geoffrion; l’Ile du Prince-Edou­
ard, par Mtre Clare Myer; l’Ontario, 
par Mtre J. Segwick; le gouverne- 
iiient fédéral par Mtres W. N. Til­
ley et F. P. Vareoe. Les provin­
ces du Manijoba et de l’Alberta 
n'ont pas envoyé de représentants 
ce matin niais elles ont fait savoir 
que plus tard elles en enverraient 
peut-être.

l.a province d’Oiitario a aussi ma­
nifesté le désir de suivre en cette 
importante question de la juridic­
tion sur la Radio, l’altitude de la 
province de Québec. C’est un dé­
veloppement qui ne manque pas 
d’intérêt.

E.V BOURSE LOCALE

Avance de Vian Biscuit
A la suite d'une nouvelle rumeur 

voulant que National Biscuit Co. 
des Etats-Unis ait fait de nouvelles 
offres pour s'assurer le contrôle de 
Vian Biscuit, le titre de cette der­
nière compagnie est de nouveau de­
venu actif ce matin et s’est avancé 
à 24 pour ensuite fléchir à 23 vers 
midi, un gain de trois points sur 
hier. Déjà National Biscuit con­
trôle d’importantes compagnies ca­
nadiennes, dont Christie Brown, et 
Shredded Wheat of Canada.

Le reste de la liste a été plutôt ir­
régulier et moins actif. Atlantic 
Sugar avance de % à 32T1 et Brazi­
lian d'autant à 25%. Montreal 
Power, Shawinigan. Alcohol, sont 
aussi un peu plus vigoureux tandis 
que Nickel est ferme. B. C. Power, 
Canadian Car, Canada Power. 
McColI-Frontcnac, Power Corp., 
Steel of Canada, sont plus faibles 
et reculent de quelques fractions, 
Winnipeg Electric privilégié recu­
le de 2 à 73 tandis que Smelting re­
prend 1 à 177.

A WALL STREET

Lourdeur des cours
New-York, 3. — Le marché a été 

lourd ce matin. Toutefois, à mesu­
re que les cours fléchissaient, l'ac­
tivité diminuait au point de deve­
nir presque nulle et de permettre 
ainsi aux cours de s’affermir. Les 
ferroviaires, les utilités et certaines 
spécialités ont été les plus atteints. 
Plusieurs titres de chemins de fer. 
American Water Works, North 
American, National Power & Light, 
May Stores, Montgomery Ward, 
Safeway Stores, et d’autres ont re­
culé de 1 à 2 points. Radio, East­
man, Columbia Carbon, Paramount, 
International Harvester ont été 
lourds, U, S. Steel a été instable 
niais en ne variant que d’un point. 
J.-l. Case a changé un recul initial 
de 2 points en une avance d’un 
point. Allied Chemical a pris 3 
points.

Au Reichstag
Berlin, 3. (S. P. A.) — 'Le Reich­

stag a rejeté, à 311 voix contre 60, 
une motion de non-confiance diri­
gée iiar les communistes contre le 
gouvernement Brun in g.

Une pendaison
Edmonton, Alberta, 3 (S.P.C.)— 

George Dwernychuk a été pendu 
ce matin dans la prison de la Sas­
katchewan. pour le meurtre de cinq 
personnes à Smoky-Lake, le 22 oc­
tobre.

Le Bréviaire Médical
Une erreur de prix

Par suite d'une erreur de transcription le BREVIAIRE MEDICAL A L'USAGE 
DES MISSIONNAIRES ET DES COLONIAUX publié sous la direction du professeur 
L. Thillies. doyen, avec la collaboration de Messieurs les professeurs de la Fa­
culté de Médecine de Ulle a été annoncé à $5.00 franco au lieu de $4.00.

Nous avons déjà reçu plusieurs commandes pour lesquelles nous ferons un 
remboursement d’un dollar.

Comme on le sait, cet ouvrage nous a été recommandé par le célèbre écri­
vain des Oblats de Marie Immaculée, le R. P. Duchaussois, lui-même diplômé de 
l'Ecole de Médecine de Lille ct l'un des élèves préférés du R. P. Loiselet, 
qui a pris «rne part très active à la publication du BREVIAIRE MEDICAL. Au
cours de sa récente randonnée dans les réglons arctiques l’auteur des “Glaces 
Polaires" a trouvé très utile ce traité de médecine qu’il avait apporté avec lui 
et qui, dit-il, devrait être entre Us mains de tous Us missionnaires de l’un o« 
l'autre sexes. Les soins donnés aux populations indiennes, sous toutes Us lati­
tudes, sont l'un des meilleurs moyens d'attirer leur confiance.

On aurait tort de croire, cependant, à cause de son titre, que ce traité na 
puisse rendre service qu’aux missionnaires et aux coloniaux: il trouvera sa place 
dans tous Us foyers où par souci de l'hygiène on veut se tenir au courant du 
mouvement médical.

Un volume in 8 raisin de 752 pages avec 260 figures et 4 planches hors 
texte en couleurs.

LE BREVIAIRE MEDICAL n'est pas un abrégé, un résumé, mais un com­
pendium de toutes Us notions médicales indispensables. Reliure pleine toile. 
Au comptoir ct par U poste $4.00.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU DEVOIR. 430 Notre-Dame Est. Montréal.
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Salut camarades !
Enfin, notre chronique hebdoma­

daire du Devoir renail à la vie!
Depuis plus de deux mois déjà, les 

colonnes hospitalières du Devoir ne 
venaient plus renseigner les acé- 
jistes et leurs nomlbreux amis, sur 
ce qui se passe dans l’Association. 
C’était une lacune. Mais, rc- 
jouissons-noius, elle est com'blée. 
Et, comime le dit Joubert: ‘‘Il ne 
faut jamais regretter le temps qui 
a été nécessaire pour bien faire”. 
Le comité régional a constaté pen­
dant ces deux mois, comlbien était 
appréciée cette chronique.

De toutes parts lui sont parve­
nues des lettres exprimant le pro­
fond regret causé par la disparition 
de la chronique qui était la "chose” 
attendue tous les lundis soirs. De 
toutes parts, ea n’a été qu’un voeu: 
Puisse cette chronique renaître à la 
vie et nous intéresser encore!

Eh! bien, chers amis, je suis heu­
reux de vous l’annoncer: désor­
mais, grâce â la sympathie que nous 
témoigne toujours le Devoir, la 
chronique reprendra tous les lun­
di on mardi soirs.

Mais il faut qu’elle soit intéres­
sante et vivante, delà implique, col­
laboration suivie et généreuse de 
votre part, acéjistes, car vous se­
rez la “substance” de cette chroni­
que alors que moi, je n’en serai que 
la “forme”. Se passe-t-il des événe­
ment important dans votre cercle? 
y a-t-il une question d’intérêt géné­
ral qui est discutée et conmicntée? 
avez-vous quelque organisation en 
préparation? vite, un rapport au 
chroniqueur qui vous publie dans 
la chronique du lundi. Sans oublier 
vos convocations!

Donc, votre collaboration et tout 
ira bien. 11 est vrai qu’en matière 
de chronique, mon expérience est 
plutôt restreinte, mais je compte 
bien pouvoir atteindre mon hui 
qui est de rendre cette chronique 
vivante, intéressante et pratique 
pour le plus grand avantage de 
l’A, C. J. C. et pour la plus grande 
gloire du Christ.

Fraternellement vôtre en l’A. C. 
J. C.

Votre chroniqueur dévoué,
Paul-Dollard MODIX

solide, PA. C. J. C. va grandir cl I m m<444444<M<
monter car sa mission est noble et 
elle est appelée à prendre une pla­
ce prépondérante parmi les forces i 
vives de notre peuple. Elle la pren 
dre, et dans un avenir rapproché 
Car la Jeunesse canadienne-fran 
çaisc est là!

P. I). M.

UN BEAU RAPPORT
CELUI DU CERCLE SAINT-LAU­

RENT, DU COLLEGE SAINT-
LAURENT
Voilà, chers amis, un cercle actif 

et vivant. Jugez-en: “Depuis jan­
vier dernier, nous avons tenu trois 
réunions. Nous avons étudié la 
question des “Ecoles obligatoires", 
du “Chômage” et de la “Position 
économique du pays”.

Le camarade Poulin a intéressé 
vivement son auditoire dans sa cau­
serie intitulée: “La guerre est un 
fléau qui ne peut être empêché et 
qui ne s’éternisera jamais”. Cha­
que travail fut suivi d’une discus­
sion générale.

Le 18 janvier, le Cercle St-Lau- 
rent avait l’honneur de recevoir M. 
l’avocat St-Jacques, de Montréal, 
un ami de l’A.C.J.C., qui donna aux 
membres du cercle une brillante 
causerie intitulée : “Responsabilité, 
Honnêteté et Probité, tels sont les 
trois principaux facteurs de la va­
leur du Droit”.

Puis camarade Brouillette s’atta­
que au “Bolchevisme”, au cours 
(l’une réunion ordinaire que le Père 
Modérateur du cercle termine en di­
sant que: ’‘L’endurance et la persé­
vérance au travail doivent être no­
tre mot d’ordre, car. bien comprises 
par un coeur généreux et vaillant, 
ces qualités apportent nécessaire­
ment le succès et un bonheur cous­
ant.”

JEAN-CHS DUTRISAC.
secrétaire.

Discipline:
Succès et Prospérité!

EN MARGE DE~LA LETTRE CIR­
CULAIRE ADRESSEE A TOUS
LES CERCLES
Tous les acéjistes ont sans doute 

été mis au courant de cette lettre 
sur la “Discipline”. Cet article, 
concis mais substantiel, vaut la 
peine d’être lu et relu, camarades! 
Car il traite d’un sujet essentiel à

la vie de l’Association.
Nous voulons et souhaitons de 

tout coeur que l’A. C. J. C. soit une 
société bien organisée, que toutes 
ses entreprises soient couronnées 
de succès; que notre Association, à 
nous, nous fasse honneur parce que 
prospère et forte.

Eh! bien, amis, pour en arriver 
là, il faut de la discipline! La disci­
pline, c’est l’union, et le respect 
de l’autorité. Le comité central et 
le comité régional de Montréal, 
payant d’exemple ont resserré en­
core plus étroitement, les liens qui 
les unissaient et désormais, le co­
mité régional de Montréal, devient 
“comme une commission du comité 
central”. Bravo! Nos chefs ont lan­
cé un mot d’ordre. C’est bien; nous 
obéissons, et non pas d’une façon 
passive, mais activement et avec 
entrain.

Récriminations, divisions, ziza­
nies, désormais ce sont là des cho­
ses à jeter dans la boîte aux dé­
chets. Non, nous voulons une bel­
le association, aussi nous n’hésite­
rons pas à sacrifier nos opinions 
personnelles lorsque nos dirigeants 
auront commandé. C’est nous qui 
les avons choisis, nos officiers; 
alors c’est parce que nous avions 
confiance en eux que nous leur 
avpns confié la tâche, combien dif­
ficile et délicate, de diriger, soit 
notre cercle, soit notre région ou 
notre association tout entière. Eh! 
bien, n’entravons pas l’impulsion 
ascendante qu’ils veulent imprimer, 
soit à notre cercle, soil à notre ré­
gion, soit à notre association.

Lorsqu’un mouvement est lancé, 
chers amis, entrons-y de tout coeur, 
et puisque l’énergie est le propre 
de la jeunesse, montrons-le. Ce 
qu’on nous propose est possible, 
alors, faisons-le.

Agissant tous ainsi, amis, TA. C. 
J. C. sera “Une”, car tous ses mem­
bres seront animés d’un même es­
prit et d’une même volonté. Et 
nos cercles seront prospères et vi­
vants et actifs, faisant ainsi de no­
tre région le château-fort de TA. C. 
J. C. Reposant sur une base aussi

FAITS ET NOUVELLES
PAS DE GENE!

Et surtout pas de fausse modes­
tie!

Ÿ * ¥
Il V a sûrement des événements 

d’intérêt général qui se passent 
dans votre cercle. Secrétaires-1 
correspondants, ayez le sens de vos J 
responsabilités! ' Adressez-en un 
compte rendu au rédacteur de la 
chronique du comité Régional, 8255 
St-Denis, Montréal.

* * Ÿ |
Et la chronique sera intéressante | 

parce que tous, vous y aurez mis : 
la main!

rj^

Prière de ne pas confondre:'. 
Pour toute communication ou de-1 
mande de renseignements, s’adres­
ser au comité Régional (qui admi­
nistre toute la région), 77, rue de 
la Providence, Montréal.

Pour tout ce qui regarde “Le Se­
meur”, Bureau 701, Immeuble Ver­
sailles, 60, rue St-Jacques ouest, 
Montréal.

Pour tout ce qui regarde la chro­
nique du “Devoir”, P.-D. Morin, 
6255 St-Denis, Montréal.
A NOTER :

Demain soir, aura lieu à l’Ecole 
Querbes, rue Bloomfield, Outre­
mont, la soirée organisée par le Cer­
cle St-Viateur. Il y aura une con­
férence sur la Jeunesse Rouge en 
Pays Soviétique”, par le Père L. 
Gauthier, C.S.V., et une comédie in­
titulée: “Le secret des Pardail- 
ihaus”.

Acéjistes, c’est une initiative d’un 
de nos cercles; répondons avec em­
pressement à l’invitation en y assis­
tant nombreux. On nous promet 
une superbe soirée.

Ÿ * ¥
Le 18 mars, à 8 h. 30 p.m.: As­

semblée inter-cercles au Cercle Pie j 
X, coin Bordeaux et Rachel; que 
tous les cercles se fassent un devoir 
d’y être représentés, et largement. 
“L’union fait la force”, et une soi­
rée passée ensemble dans une réu­
nion inter-cerdles crée l’union.

ô- 3é -é
Au cours du mois de mars, il y 

aura une conférence sur ^‘Epar­
gne”, au cercle Albert Lozenu, de 
la paroisse Ste-Marguerite-Marie, 
coin Ontario et Bordeaux. Ce vail­
lant cercle sera, au cours de cette 
soirée, affilié à l’Association.

Du 16 au 19 avril, le Comité Ré­
gional de Montréal organise une re­
traite fermée pour tous les acéjistes 
de la région, à la Villa St-Martin. 
11 faut que tous les cercles soient 
représentés, et que ce soit un suc­
cès!

Pour toute information, télépho­
ner. le jour, à Ha. 6383, M. Gravel, 
chef du secrétariat-général; le soir, 
à M. François Desmarais, Wa. 
9606w.

Envoyez les inscriptions au se- 
crétariat-régi(onal. 77, rue de la Pro­
vidence, Montréal.

CONCfckTS Di MARDI 
Postes extérieur*

WEAF
6.00 p.m. -- Orchestre Noir et 

Or, sous la direction de Ludwig 
Laurier. Programme: Marche cé­
lébré, de Lachner; Ouverture de 
Fest Vorspiel, de Zimmermann; 
Valse Caprice, de Rubinstein; Vieux 
Portrait, de Crist; Extrait de 
pièces de Schubert; Tout Vien­
ne, de Strauss; Intermezzo, de Had­
ley; Entr’acte de “Il Happened in 
Nordland”, de Herbert; Je vous ai­
me, de Grieg; et Suite, de Fletcher.

7.00 p.m. — Voter’s Service. En­
trevue de Mme H. T. Baldwin et du 
professeur S. H. Slichter, de l’uni­
versité Harvard, sur la sauvegarde 
du marché au point de vue du gou­
vernement.

7.30 p.m.— Soeonyland Sketches.
8.00 p.m. — Blackstone Planta­

tion. Solistes: Julia Sanderson et 
Frank Crumit; musique de scène 
sous la direction de Jack Shilkret.

9.00 p.m. — McKesson Musical 
Magazine: concert d’orchestre.

9.30 p.m. — Happy Wonder 
Bakers.

10.00 p.m. — B. A. Rolfe et son 
orchestre Lucky Strike.

WJZ
6.30 p.m.—Orchestre des Sannah 

Liners, sous la direction de D. S. 
Merriman.

6.45. — Lowell Thomas, du Lite­
rary Digest.

7.45 p.m. — Les Vikings, quatuor 
d’hommes.

8.45 p.m. — Oeuvres des grands 
compositeurs.

10.00 p.m. — Programme West­
inghouse. sous la direction de Na­
thaniel Shilkrctt.

11.00 p.m. — L’heure du Coucher, 
sous la direction de Ludwig Lau­
rier. Programme: Ouverture de 
“Buy Bias”, de Mendelssohn; Dan­
se des Camorrists, de Wolf-Ferra- 
ri; Extrait de la ‘‘Fille du Régi­
ment”, de Donizetti; Danse Baro­
que, de Herbert; Idylle, de Didier; 
Bummel-Petrus, de Werner-Kers- 
ten; Glacier Garden, de Keler-Bela; 
Colinette, de Beaumont; Chanson 
Triste, de Tschaikowsky; Berceu­
se, de Kricka.

WABC
8.00 p.m. — Les Chanteurs Inter­

nationaux. Programme: Feasting l 
Watch, d’Elgar; Mah Lindy You, de 
Strickland; Just a Wearing for 
you, de Bond; O Give me your 
hand, arrangé par Brown; Sérénade 
d’hiver, de Saint-Saëns.

9.30 p.m. —- Programme Philco. 
Pièces musicales tirées de Keler- 
Bela. de Brahms, de Gershwin et 
de Tschaikowskv.

WGY
9.00 p.m. — Heure de la General 

Electric. Programme: Marche, de 
Carver; Solo de ténor, de T. Arm­
strong; Les Contes, de Hoffman; 
Barcarolle et Valse, d’Offenhach; 
Jean, de Burleigh, solo de ténor; 
Tarantelle, de Bohm; Méditation de 
Thaïs, de Massenet; Marche de la 
General Electric, de Schmidt.

L’HEURE PROVINCIALE

A. C.J.C.

ÿi

Douleurs
Evitables !
L’homme qui ne conduirait pas son 
automobile un demi-mille quand elle 
est détraquée, est souvent content de 
faire marcher sa cervelle toute la 
journée pendant que sa tête le tor­
ture.

Une telle punition ne fait pas de 
bien aux nerfs 1 Ce n’est pas sage 
et ce n’est pas nécessaire. Car une 
pilule ou deux d’Aspirine soulagent 
un mal de tête chaque fois. Alors, 
rappelez-vous cet antidote prouvé 
contre la douleur, et évitez beaucoup 
de souffrance inutile. Lisez les di­
rections prouvées et vous découvri­
rez maints usages pour ces pilules. 
Pour les maux de tête; pour arrêter 
les refroidissements. Pour soulager 
une gorge ulcérée et en diminuer 
l'infection. Pour le soulagement des 
douleurs névralgiques, névritiques et 
rhumatismales.

Les gens se demandaient si l'Aspi­
rine était nuisible. Les médecins ont

répondu à cette question il y a de» 
années-. Elle ne l’est pas. Des gens 
se demandent encore si elle soulage 
vraiment la douleur. Les débats là- 
dessus sont dos! Car des millions 
d'hommes et de femmes ont trouvé 
qu'elle le fait. Pour guérir la cause 
de n'importe quelle douleur, il faut 
que vous consultiez votre médecin, 
mais vous pouvez, toujours vous ad­
resser à l'Aspirine pour un soulage­
ment immédiat.

S SRI RI N
Marqua da Fabriqua Enregistrée

Fabrication Canadienne

CE SOIR A L’ECOLE QUERBES
Ce soir, le cercle St-Viateur, de 

l’A.C.J.C. organise une grande soi­
rée dans la salle de l’école Querbes, 
rue Bloomfield, Outremont.

Il y aura une conférence sur la 
“Jeunesse Rouge en Pays Soviétb 
que”, par le R. P. L. Gauthier, C.S. 
V., suivie d’une comédie interprétée 
par les membres du cercle, et in­
titulée “Le secret des Parhaillan”.

Cette soirée est sous la présiden­
ce du R. P. J. Paré, S.J., aumônier- 
général de l’A.C.J.C.

•1- ri- -f*
Mercredi, le 4 mars, à 8 h. 30, p. 

m., assemblée du comité régional 
au local ordinaire.

Conférences sur Virgile
A l’occasion du 2000c anniver­

saire de la naissance de Virgile, 
deux conférences auront lieu sous 
les auspices de la Faculté des Let­
tres de l’université de Montréal, à 
l’université même. La première se­
ra prononcée mercredi soir, 4 
mars, à 8h. 30 par M. l’abbé Henri 
Jasmin, professeur de langues 
étrangères, qui l’a intitulée: “Vir­
gile et Dante”; et la seconde le sera 
par le même professeur, le 22 avril, 
et elle portera sur “L’Oeuvre do 
Virgile”.

Entre ces deux dates, le Frère 
Antoine Bernard prononcera une 
conférence sur “L’indépendance de 
la Belgique”, soit le 8 avril, à l’u­
niversité, à 8h. 30 p.m., à l’occa­
sion du centenaire de la Belgique.

Deux thèses sur
l’obstétrique

Le vendredi 6 mars, à 8h. 30 p. 
m., dans la salle des conférences 
de l’université de Montréal, il y au- 

j ra soutenance de deux thèses de 
i médecine obstétrique, par les pro­

fesseurs-assistants de la Faculté de 
i Médecine: les Drs Donatien Ma- 
’ rion, qui a agi l’été dernier comme 
| secrétaire du congrès des médecins 
' de langue française de l’Amérique 
j du Nord, et Alcidas Ricard.
1 Le jury se composera des Drs E.- 

A.-B. de Cotret, Aldège Et hier et L.- 
E. Fortier. _

Au Club Arthur Sauvé
“Noils sommes aussi patriotes et 

intelligents que les gens de Toron­
to qui se sont opposés durant 10 
ans à la construction de voies éle­
vées par le Canadien Pacifique et 
qui, à la fin, ont obtenu la vicloi- 
re”, déclarait samedi soir M. Aidé* 
rie Blain. Le représentant de Mont- 
réal-Dorion à la Législature ren­
dait visite au Club Arthur-Sauvé 
qui tenait ce soir-là ses élections. 
Il en a profité pour traiter de la fa­
meuse question des voies élevées 
dans le nord. Le Club Arthur-Sau­
vé s’est choisi les officiers sui­
vants: MM. J.-A. Bélanger, prési­
dent, Eng. Poirier, J.-A, Côté et Nel­
son Raymond, vice-présidents; !.. 
Duquette, trésorier; J.-E. Bienve­
nu, secrétaire; A. Cousineau, secré­
taire-adjoint; Gustave Mouette, avi­
seur légal.

Directeur de l’Heure provincia­
le: M. Edouard Montpetit; direc­
teur artistique et annonceur: M. 
Henri Letondal.

Programme symphonique avec le 
concours de l’Orchestre symphoni­
que Royal sous la direction de M. 
Henri Delcellier.
1. —Causerie: L’éducation artifi­

cielle des poussins, par le R. P. 
Wilfrid, de l’Institut agricoie 
d’üka.

2. —Ouverture: Coriolan, de Bee­
thoven, par l’Orchestre sym­
phonique Royal. Directeur: M. 
Henri Delcellier.

3. —Habanera, d’E. Chahricr.
4. —Invitation à la valse, de We­

ber.
5. —Souvenirs de jeunesse, de J.-S.

Bach. — Duo de clarinette et 
cor, avec accompagnement 
d’orchestre, par MM. J. Delcel­
lier et J.-E. MacDonald et la 
Symphonie Royale.

6. Caprice Espagnol, de Rimsky- 
Korsakoff: .1) Alborada; 2) Va­
riations; 3) Alborada; 4) Scè­
ne bohémienne; 5) Fandango 
des Asturies.

L’Heure provinciale. transmise 
par le poste CRAC, de 8 à 9 heures, 
mardi le 3 mars.

CONCERTS DU C.N.R. 
CONCERT DE MARDI LE 3 MARS, j 

DK 9.00 H R ES A 10.00 P.M. 
OPERA-COMIQUE: “LE PETIT 

DUC”. Musique de Charles Lecocq.
Solistes: Mlle Luciemni Defren- 

ne, soprano; Mlle Marthe Lapointe, 
mezzo-soprano; Dr Paul Trépa- 
nier, ténor; M. Chas-Emile Brodeur, 
baryton. L’orchestre sera sous la 
direction de M. Henri Miro.

Les meilleurs programmes 
de mercredi 

POSTES EXTKRIEUR S 
WEAK

4 h. p.m. LE TRIO MORGAN, 
Marguerite, pianiste, Frances, vio­
loniste, Virginia, harpiste.

(i h. 05. ORCHESTRE NOIR ET 
OR, sous lu direction de Ludwig 
Laurier. Programme: Country 
uardens, de Grainger. Ouverture, 
ilt “Yelva”, de Reissiger. Le Pas 
de l’Echarpe, de Chaminade. Odn- 
lis.- s. d’Elie. Prélude religieux, de 
Lane. Whims, de Schumann. You 
and vou, de Strauss. Rhapsodie 
slave, de Friedcn an.

« h. 30 p.m. CONCERT MOBIL- 
OIL. sous la lirection de Nathaniel 
Shilkret, Programme: Extraits 
de Princess Flavie, de Romberg, so­
lo de soprano par Evelyn Herbert. 
Sérénade espagnole, de Chaminade- 
Kreisler, par l’orchestre. Chant 
d amour indien, de “Rose-Marie”, 
de Fritnl, solo par Evelyn-Herbert. 
Voix du printemps, de Strauss, par 
l’orchestre, et autres pièces choi­
sies.

9 h. p.m. PROGRAMME HALSEY 
STUART. - Causerie sur “L’Impôt 
sur le revenu", et concert par l'or- 
rhestre symphonique, comprenant: 
Marche triomphale, de Verdi. Kx- 
trnits de “Day In Venice”, de Ne- 
vin. Tarantelle, de Bohm. Hands 
across the sea, de Sousa et Les Pati­
neurs, de Wuldteufel.

9 h. 30 p.m., L’HEURE PALM­
OLIVE. Olive Palmer, soprano; 
Elizabeth Lennox, contralto; Paul 
Oliver, ténor; Lewis James e| .la­
ines Mellon, ténors; Elliott Shaw, 
baryton et Wilfred Glenn, basse; or­
chestre sous la direction de Gusta­
ve llaciisrhcn.

10 h. 30 p.m. HEURE COCA-CO­

LA. -T- Orchestre sous la direction 
de Leonard Joy.

WJZ
7 h. 15 p.m. RECITAL JOE WHI­

TE. — Le ténor a choisi un pro­
gramme de chansons à l’honneur 
du foyer et de la maison. Romanza, 
de Granados, par un trio instru­
mental.

8 h. 30. LES CROISIERES MUSI­
CALES du Pacifique Canadien. (El­
les seront irradiées le mercredi soir 
au lieu du dimanche après-midi). 
Direction d’Alfred Heather.

11 h. p.m. L’HEURE DU COU­
CHER, Slumber hour), sous la di­
rection de Ludwig Laurier. — Pro­
gramme: Ouverture d’“Orphée aux 
enfers”, d’Offenbach. Menuet de 
Manon, de Massenet. Rejre Kati, 
de Czardas, de Hubay. Marché de 
l’erse, de Ketelbey. Sérénade, de 
Tarenghi. Pavane, de Havel. Pluie 
d’or, de Weldteufel. Voice of love, 
de Schumann. Smile of Columbi­
ne, de Drigo. Forget me not, de 
Macbeth.

RADIO-GAZETTE
— Les poètes américains contem­

porains se prêtent à lire leurs pro­
pres poèmes au cours des program­
mes irradiés par les postes de la 
chaîne NBC, le mercredi soir, à 
lü heures 45, heure de l’est. Va- 
chel Lindsay, Mark Van Doren, 
Carl Sandburg, et plusieurs autres 
sont sur la liste de ceux qui pas­
seront au microphone. La série de 
ces irradiations a été inaugurée, 
comme l’on sait, le 28 janvier, par 
Edna Saint-Vincent Millay, et elle 
alterne avec la série de lectures fai­
tes par Howard-M. Clancy, d’oeu­
vres poétiques diverses. Après Ed­
na Millay ont aussi récité des poé­
sies au microphone: Roy Helton et 
Leonie Adams. Ces programmes 
sont irradiés afin de forcer le goût 
de la poésie ancienne et contem­
poraine, comme le font en musi­
que les causeries de Walter Dam- 
rosch.

— Ludwig Laurier, chef d’or­
chestre aux Etats-Unis pour l’Heu­
re du coucher et pour le program­
me Noir et Or, a étudié sous des 
maîtres éminents en Europe. 11 a 
joué aux côtés de Richard Strauss, 
Arthur Nikisch et Hans Richter, 
alors qu’il était étudiant en musi­
que en Allemagne. Pendant deux 
occasions, il s’est trouvé sans ar­
gent et sans amis et il n’a pas craint 
de vivre dans un quartier pauvre et 
de fréquenter des restaurants mo­
destes.

— Le maire Jimmy Walker, de 
New-York, vient de refuser une of­
fre alléchante de parler à la radio 
et dte donner une série de causeries.

— Clifton-P. Fadiman, chroni­
queur littéraire pour les postes 
NBC, qui cause de littérature tous 
les mercredisi après-midi à 5 heu­
res, vient de s’apercevoir que ses 
auditeurs n’ont pas saisi claire­
ment son nom. Ils ne peuvent écri­
re correctement son nom à sa seu­
le audition. 11 reçoit des lettres 
adressées au nom de Shadderman, 
Batterman, Fetterman et Father- 
man. H est maintenant de prati­
que courante de remettre à M. Fa- 
diman toutes les lettres portant des 
nomst étranges, et... c’est pour lui.

— A partir de cette semaine, le 
programme des Croisières musica­
les du Pacifique Canadien, sera ra­
diodiffusé le mercredi à 8 heures 
30 p.m., et non plus le dimanche 
après-midi comme auparavant. 

PROGRAMMES Dé MARDI 
Postes locaux 

CFCF
3.90 Programme salle Boss.
4.00 Heure Canadian Electrical.
5.00 Musique Hartney’s Eventide. 

Heure.
6.00 Heure du crépuscule.
6.45 Cotes de la fermeture de la 

Bourse.
7.00 Amos ’n Andy, NBC.
7.15 Les Vikings, NBC.
7.30 Phil Cook, NBC.
7.45 Orchestre Mont-Royal.
8.30 Oeuvres des grands eomposi- 

tleurs, NBC.
0.00 Orchestre et solistes.
9.55 Les résultats du hockey.

10.00 L’Heure française.
10.45 Johnny Marvin.
11.00 L’heure du coucher, NBC. 
11.30 Résultats du hockey. Heure.

CK AC
3 h. 45 p.m.—Causerie faîte sous 

les auspices du club d’aéroplanes 
modèles de Montréal.

5 h. à 6 h. p.m. — Heure Flo- 
Glnze.

6 h. à 6 h 15.—Nouvelles— Tem­
pérature. Sommaire des program­
mes de la soirée.

6 h. 5 à 6 .h. 30 p.m.—Récital de 
piano automatique.

6 h. 30 à 7 h. p.m.—Programme 
Montrose.

7 h. 30 à 7 h. 45 p.m..—Causerie 
de ITmst. Prof, du service civil.

7 h. 45 à 8 p.m.—Programme Day- 
Mart in.

8 h. à 9 h. p.m.—L’heure provin­
ciale.

9 h. à 10 h. p.m. — Concert du 
C. N.

10 li. à 11 h p.m.—Orchestre sym­
phonique Molson.

11 h. p.m.- -Résultats des parties 
de hockey, courtoisie de la “Cana­
da Cycle and Motor”.

11 h. à 11 h. 30 p.m.—Danse du 
Windsor.

Il h. 30 à 12.—Danse du Mont- 
Royal.

RADIO-GAZETTE
— Le professeur Albert Einstein, 

qui est de passage aux Etats-Unis,
PROGRAMMES DE MERCREDI 

Poste* focaux
CFCF
Parnasse, NRC.

6.00 Heure du crépuscule.
0.45 Cotes de fermeture à la Bour­

se.
7.00 Amos ‘n Andy, NRC.
7.15 Joe White, ténor, NBC.
7.30 Programme Grenier.
8.15 L’orche-stre de concert de 

l’hôtel Mont-Royal.
9.00 Quatuor parisien de violon.

10.00 Les Vagabonds russes.
R).45 Poèmes, NBC.
11.00 Studio.
11.15 Orchestre Sl-Bégis.
11.30 Résultats des joutes de hoc­

key. L’heure. Fermeture.
CKAC

8.00 L’heure du déjeuner.
10.30 L’ouverture de ta Bourse.
10.45 Causerie française sur le me­

nu quotidien.
11.00 L’heure exacte. Le menu 

quotidien, causerie en anglais
11.15 Nouvelles, Bourse et tempéra­

ture.
11.30 Disques Columbia.
12.00 Programme Therouoid Old 

Tymers.
12.30 Bourses de Montréal et de 

New-York.
12.40 Récital d’orgue de la salle 

Tudor.
2.OU Causerie faite sous les auspi­

ces du Conseil national d’édu­
cation.

3.45 Clôture de la Bourse. L’heure 
exacte.

4.00 Disques Victor.
5.00 Orchestre de danse de Jack 

Denny.
5.30 Causerie de M. J. Massé.
5.45 Mercuriale.
5.45 Causerie de M. J. Massé.
6.00 Nouvelles, Bourse et sommai­

re des programmes de la soi­
rée.

6.15 Annoncé plus tard.
6.30 Hawking Shops Ltd.
7-00 Causerie de M. Léo Cox, sous 

les auspices de l’Association 
des auteurs.

7.15 Orchestre de concert du Ritz- 
Carlton.

7.30 Les musiciens Viau.
8.00 Programme “Bachelor's Ci­

gar”.
8.30 Croisières musicales du C. P.
9.00 Récital d’orgue, (disques).
9.30 L’orchestre "Lasalle Coke”.
10.00 Revue du McGill.

10.30 Concert de la chaîne Colum­
bia.

11.00 Résultats des parlies de hoc­
key de la lique “Railway Te­
lephone”.

11.00 Orchestre de danse.

La Société médicale 
de Montréal

La Société Médicale rie Montréal 
tiendra sa quatrième séance de la 
session 1931, ce soir, à 9 heures 
précises, dans le grand amphithéâ­
tre de l’Université de Montréal, 
1265, rue Saint-Denis, sous la pré­
sidence de M. le docteur J.-A. Jar-
ry- ,
Assermentation

de M. Taillefer
M. Ovide Taillefer a été asser­

menté comme échevin du quartier 
Saint-Joseph hier midi. Outre M. 
Gauthier, les échevins Weldon, Sa- 
vignac, Mathieu, Lalonde, Drum­
mond, Cnarbonneau et Deguire as­
sistaient à la cérémonie.

AVIS LEGAUX

Avez'vous 
une hernie ?

Démonstration gratuite
à l'hôtel Queen’s, jeudi, vendredi, same­
di, lundi, mardi, mercredi, les 5, 6, 7, 
9, 10 et 11 mars

par M. A. E. MITCHELL.
De 10 h. de l’avant-midi à 7 h. du soir.

Il n’en coûte absolument rien de rece­
voir un approvisionnement d’essai de dix 
jours du tonique végétal "Plapao" pour 
les muscles, de l'examiner et de vous en 
faire donner prlvémcnt une démonstra­
tion. C'est un traitement scientifique que 
l'on applique sol-même et que nombre de 
personnes affirment sous serment les avoir 
soulagées de leur hernie et préservées du 
bistouri.

GRATIS — PLAPAO — GRATIS
Les Flapao-Pads de Stuart diffèrent 

essentiellement de la bande herniaire; ce 
sont des appllcata mécanlco-chlmlques 
rendus adhésifs afin de maintenir le to­
nique "Plapao" pour muscles constam­
ment appliqué sur les parties affectées et 
de réduire ainsi au minimum le danger 
de glissement et de frottement doulou­
reux. Tissu doux comme velours, facile 
à appliquer, peu coûteux. Depuis 24 ans. 
des milliers de personnes se sont traitées 
elles-mêmes chez elles, avec feuccès, sans 
rien déranger & leurs occupations. Le 
produit a conquis la Médaille d'Or de Ro­
me, le Grand Prix de Paris et une Men­
tion Honorable il San-Francisco. Le ré­
tablissement s'opère de façon naturelle, de 
sorte qu'il n’est plud besoin, par la suite, 
d'aucune sorte de support.

NE MANQUEZ PAS DE VENIR!
Ne manquez pas de venir voir M. Mit­

chell. car vous pourriez bien n’en plus 
avoir la chance d’ici un certain temps.

Notez bien l'heure et l'endroit.
SI vous ne pouvez venir, demandez par 

lettre le PLAPAO D'ESSAI GRATUIT. 
Adressez. "Plapao Co." 993 Stuart Bldg. 
St. Louis, Mo.

Province de Québec,
District de Montréal 

No A-78240

Cour Supérieure
PAPERMAN & SONS INC., corps politi­

que et dûment Incorporé ayant son bu­
reau chef et sa principale place d'affaire» 
dans les cité et district de Montréal,

Demanderesse
— Vs —

JAMES ARTHUR, autrefois des cité et 
district de Montréal, maintenant des lieux 
Inconnus. Défendeur.

ORDRE
Il est ordonné au défendeur de compa­

raître dans le mois.
T. DEPATIE 

Député-Protonotatre. 
Montréal. 24 février 1931.

Province de Quebec.
District de Montréal 

No D-69738

Cour Supérieure
DENANCY BERTRAND, marchand, de 

Dalhousle Station, district de Montréal. 
& AL., Demandeurs

Vs—
JOSEPH DESPAROIS, des cité et district 
de Montréal. DéfendeurSi—

ALICE BOURDEAU, épouse commune en 
biens d'Hormlsdas Glroux, pointeur, des 
cité et district do Montréal, et ledit HOR- 
MISDAS GIROUX, tant personnellement 
que pour autoriser sadlte épouse, GEOR­
GES BOURDEAU, mécanicien, de la cité 
d'Ottawa, province d'Ontario, CORINNE 
BERTRAND, fille majeure, résidant é Og- 
gensburg, dans l'Etat de New-York, l'un 
des Etats-Unis d'Amérique, EUGENIE 
BERTRAND, fille majeure, résidant à Od- 
densburg, dans l'Etat de New-York, l’un 
des Etats-Unis d’Amérique, MINNIE BER­
TRAND, fille majeure, résidant à Ogdens- 
burg, dans l’Etat de New-York, l’un des 
Etats-Unis d'Amérique, et EUDOXIE BER­
TRAND. épouse commune en biens de 
Victor Lemieux, tous deux de Cornwall, 
dams la province d'Ontario, et ce dernier 
taht personnellement que pour autoriser 
son épouse aux fins des présentes.

MIS-EN-CAUSE.
Il est ordonné aux Mls-en-cause Georges 

Bourdeau, Corinne Bertrand. Eugénie Ber­
trand. Minnie Bertrand. Eudoxle Bertrand 
et Victor Lemieux, de comparaître dans le 
mots.

T. DEPATIE.
Député-Protonotalre. 

Montréal. 25 février 1931.

ANNONCIS MUNICIPALES

AVIS
DEMANDE a été faite 
à la CITE DE MONT­

REAL par E. Dionne, No 4274, rue Notre- 
Dame Ouest, pour permission d’installer 
un moteur élect. de 7 c.v. sur le lot No 
1810-1809. quartier St-Henrl. No 4274 rua 
Notre-Dame Ouest.

Toute opposition è, cette demande doit 
être communiquée dans les quinze Jours, à 

J.-ETIENNE GAUTHIER.
greffier de la cité.

Montréal. 3 mars 1931.

AVIS
DEMANDE R été faite 
à la CITE DE MONT­

REAL. par Engineering Product of Can. 
Ltd. No 6259 Notre-Dame Est, pour permis­
sion d’installer 3 moteurs élect. de 30 c.v. 
sur le lot No 37, subdivisions 97-98-99-100, 
quartier Mercier, No 6259 rue Notre-Dame 
Est.

Toute opposition h cette demande doit 
être communiquée dans les quinze Jours, à 

J.-Etienne uaUTHiLk.
Greffier de la cité.

Montréal. 3 mars 1931.

AVIS

CONTRAT POUR
LE TRANSPORT DES

CORRESPONDANCES

9.00 Trio du
9.15 Disques
9.45 Miracles of Magnolia NBC.

10.00 L’Heure Ensoleillée.
10.15 Disques. 1
11.30 Pièces d'orgue.
12.00 Programme Alfred Hnyne.
12.15 Sur les ailes de la chanson, 

NBC.
1.00 doles de la Bourse.
1.15 Galirielle Vaillanrourt, pia­

niste.
2.00 Piano.
2.15 Al and Prie, NHU.
2.30 Edna Wallace Hooper, NBG.
2.45 Sisters of the Thilletl.
3.00 Programme Ross Hall.
4.00 (auui'dlan Electrical Supplies
5.00 llartncy.
5.55 Pronostics de la température. 

HcsOmé du programme. Heu­
re.

DES SOUMISSIONS CACHETEES, adres­
sées au Ministre des Postes, seront reçues 
é Ottawa. Jusqu'à midi, vendredi, le 27 
mars, 1931 pour le transport des corres­
pondances de Sa Majesté, sous les condi­
tions d'un contrat pour un terme de qua­
tre années 24 C.N. et 6 C.P. fols par se­
maine sur la route entre STE-ANNE DE 
BELLEVUE et LES STATIONS DES CHE­
MINS DE FER Canadien National et Ca­
nadien Pacifique à commencer au bon 
plaisir du Ministre des Postes.

Des avis imprimés contenant des ren­
seignements plus détaillés au sujet des 
conditions du contrat projeté peuvent être 
vus aux Bureaux de Poste de STE-ANNE 
DE BELLEVUE et au bureau de l'Admi­
nistrateur du District où l'on pourra auss 
se procurer des formules de soumission.

J. TAYLOR,
Administrateur de District. 

Bureau de l'Administrateur 
do District,

Montréal, 13 février 1931.

DEMANDE a été faite 
______ , à la CITE DE MONT­

REAL par Bernard Desforges, No 4516 rue 
Colbrooke. pour permission de vendre et 
emmagasiner la gasoline, sur lé lot No 50. 
subdivisions 529-530. quartier N.-D.-O.. 
coin N.-E. Blvd Décarie et Dupuis.

Toute opposition a cette demande doit 
être communiquée clans les quinze Jours, b 

J.-Etienne GAUTHIER. 
Greffier de la cité.

Montréal. 3 mars 1931.

AVIS
DEMANDE a été faite 
à la CITE DE MONT­

REAL par Crown Trust Co., No 393 St- 
Jacques. pour permission d'emmagasiner 
et vendre la gazollne sur le lot No 49, 
subdivisions 5-6-7, quartier N.-D.-O., coin 
N.-E. Blvd Décarle et Globert.

Toute opposition è cette demande doit 
être communiquée dans les quinze Jour», à 

J -Etienne GAUTHIER.
Greffier de la cité.

Montréal. 3 mars 1931.

Douleurs rhumatismales ! Pourquoi?

L’ACIDE i

Elle souffre de torturants maux de 
dos, a de la peine à se mouvoir; ses 
articulations sont brûlantes et en- , 
dolones — elle dit qu’elle ferait s 
n’importe quoi pour se débarrasser 
du rhumatisme, et pourtant elle le 
FAVORISE constamment!

Chaque goutte d'ACIDE en excès dans le système aggrave 
le rhumatisme ou la névrite!

Prenez une cuillerée à thé d'ABBEY’S SALT dans la moitié 
d'un verre d'eau chaque matin. Les acides toxiques sont vite 
rendus inoffensifs et chassés du système. A mesure que di­
minue l'acidité, vous sentez que vous êtes dans la voie de la 
BONNE SANTE, de la libération des souffrances rhumatis­
males.

Tous les pharmaciens vendent ce produit economique 
qu’est ABBEY’S. Commencez dès maintenant à en prendre. 
Vous éorouvoror tout de suite un changement merveilleux.
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En attendant 
le printemps

LES LAINAGES D ENTRE-SAISON 
— QUELQUE CHOSE DE PRATI-' 
QUE: LE JERSEY-TWEED — 
MANTEAUX ET TAILLEURS
Les journées courtes et maussa­

des sont derrière nous; le prin- 
tenvps n’eist pias encore dà, ruuis 
nous tendons vers lui et pour le 
fêter nous voulons d’autres toilet­
tes.

Mars nous réserve peut-être en­
core de vilains assauts de froid, 
bourrasques furieuses, pluie ou nei­
ge nous attristeront, mais nous 
avons plus de courage pour sup­
porter ces intempéries, en songeant 
que chaque jour nous rapproche 
du doux printemps. Hâtons-nous 
d'oublier les intempéries du dehors 
et créons du soleil dans nos esprits 
en renouvelant notre trousseau. 
Les manteaux de fourrures, les pe 
fisses ouatées et fournées nous se­
ront encore utiles, mais à côté de 
ces chauds vêtements, il nous fau­
dra le coquet tailleur, l'ensemble de 
lainage plus léger, la robe bicolore 
que complète un manteau en même 
tissu. Après les exagérations inévi­
tables que nous a values le retour 
aux robes longues, aux tailles 
courtes, la mode s’est assagie; l’ex­
quise mesure semble être sa carac­
téristique d’aujourd’hui; les robes 
de jour seront assez amples pour 
l’aisance de nos mouvements, tout 
en conservant, au repos, la ligne 
droite si amincissante. La taille 
revenue à sa place normale n’étran­
gle pas le huste; elle le souligne lé­
gèrement, et marque un peu plus 
bas dans le dos que devant. Les 
robes bicolores qui ont eu tant de 
succès l’hiver dernier n’ont lias 
épuisé leur vogue. Que le corsage 
soit en jersey et la jupe en neigeu­
se ou qu’il s’agisse d’une élégante 
robe d’iaiprès-midi, nous retrouvons 
cet emploi de deux tiâsus, de deux 
teintes différentes dans beaucoup 
de toilettes de printemps.

Pour nos manteaux, pour nos 
bailleurs nous choisirons cette an­
née des tons soutenus; le beige, le 
vert amande, le bleu ardoise se 
portent moins que le brun ou le vert 
épinard. Les lainages mouchetés 
de blanc, ou de ficelle ont succé­
dé aux tweeds. L’écossais revient a 
l,a mode; nous voyons avec une 
courte veste noire ou sombre, une 
jupe à gros plis, en lainage écos­
sais; à moins que ce ne soit une 
blouse de taffetas écossais qui se 
porte sous un tailleur uni.

•Les jersey-tweeds, tisses lâche et 
rayés d’un autre ton, sont très en 
faveur. Ne conseillons cette fan­
taisie qu’aux femmes très minces; 
les raies en travers, comme les veut 
la mode étant assez éprouvantes.

Vous porterez, tard en saison, des 
garnitures 'de fourrure piale: 
agneaq rasé, astrakan ou gazelle.

FAITS ET GLANES
DENTELLES

Dans la vivante série d’ouvrages 
qu’il consacre à “la France au Da-

LA PRINCESSE ASTRID ET SES ENFANTS

Cette intéressante photo représente la Princesse Astrid, de Belgique et ses deux enfants, la petite Princesse Joséphine- 
Charlotte et le bébé Prince Baudoin, héritier direct au trône de Belgique.

M. Lorbert mentionne comme 
grand historien de la dentelle et de 
la ville d’Argentan, et comme grand 
animateur de l’art dentellier, un ec­
clésiastique: l’abbé Le Boulanger.

Nul n’ignore qu’aujourd’hui l’arl 
délicat de la dentelle et de la bro­
derie trouve dans les ouvroirs des 
couvents ses adeptes les plus habi­
les et les plus cotées.

LE COCHON-CH RONOMETRE
Nous ne connaissons pas tous les 

mérites du cochon, bien que nous 
disions à l'envi, en fins gourmets: 
“Tout est bon en lui.’’ Or, le porc 
a, paraît-il, d’autre vertus que ses 
qualités comestibles. Il est très bon 

i berger cl l’on vient de l’essayer à 
ce titre dans le midi do la France, 
m imitant ce que font depuis long­
temps les paysans des Apennins. 
!>s essais uni été concluants. Non 
iculement le cochon garde les 
moutons et les vaches aussi bien 
qu’un chien, mais il n’a pas be­
soin qu’on lui indique le moment 
de rentrer le troupeau. Comme 
s'il possédait un bon chronomètre, 
à l’heure exacte, tous les jours, il 
ramène son monde au complet. 

Mais, ainsi employé, le porc ces-

UN MENU PAR SEMAINE
POTAGE A LA 

EMINCE DE 
CHAMPIGNONS 
SPAGHETTI —

PAYSANNE — 
LIEVRE AUX 

— SALADE AU 
PAIN D’EPICE

vail”, ouvrages couronnés par 
Société de géographie et 1 Acadi- 
mie française, M. A. Lorbert rap­
pelle l’origine du point d Argentan.

Ce fut d’abord une imitation du , .... ....
nnint de Venise,' dit pAnlo in acre <e probablement d etre comestible, 
(point en l’air). Mais le grand mi- car. sans doute, personne n’a plus 
nistre Colbert estima que l’on pou- 
vait faire mieux qu’imiter l'Ualie.
H chargea les plus grands artistes 
contemporains de créer des modè­
les et des dessins nouveaux qui 
donneraient de la dentelle de bran- 
ce un cachet personnel. (<c fut le 
point Colbert aux brides jetees 
sans aucune forme régulière, avec 
des reliefs plus ou moins gros con­
sistant dans des barrettes. Sur la 
fin du XVIle siècle, le point île 
France dériva du point Colbert par 
rétrécissement de ses réseaux en 
mailles hexagonales piquetées sur 
chaque nan; puis Argenton se mit a 
faire des mailles plus petites. Ce 
fut le point rf’Argentan. Mais une 
ouvrière de ee centre ayant eu 
l’idée de remplacer hi bride bou­
clée au point de boutonnière par la 
bride tortillée faite en recouvrant 
le fil du tracé d'un autre fil, Alen­
çon adopt a aussitôt l'idée en rape­
tissant encore des trois quarts les 
mailles d’Argenton. La maille tor­
tillée fut nommée maille cordonnée 
et devint la base du point d’Alen­
çon.

le courage d’immoler le bon berger.
AU JARDIN ZOOLOGIQUE

Le petit Jean examine avec inté­
rêt la cage aux singes:

C'est bien dommage, dit-il, que 
les singes n’apprennent pas le 
piano.

— Pourquoi?
Parce qu’ils pourraient jouer 

lout seuls à quatre mains.

MICHELLE LE NORMAND [Mada­
me Lèo-Pol Desrosiers) : Au­
tour de la Maison. (Illustra­
tions de Madame Lionel de 
Bcllefeuiilc).

Un des plus grand succès de li­
brairie du Canada français, cc li­
vre, dont la troisième édition vient 
de paraître, en est à son sixième 
mille. “Livre immortel ehof-d'oeu- 
vre du terroir", ainsi le qualifiait 
notre poète Albert Lozeau à sa pa­
rution. Rempli d’originalité, de ta- 
let, d’émotion, ce livre intéresse 
tous les âges.

Au comptoir, $1.00; franco, ?1.05.

POTAGE A LA PAYSANNE
Mettez dans une iniarmite deux li­

vres d‘entre-côte de boeuf. Faites 
bouillir et écumez bien; jetez en­
semble dans la marmite, un oignon 
blanc, piqué de quatre clous de gi­
rolle, deux gousses d’ail, des ca­
rottes, des navets, quelques feuil­
les de céleri et une bonne poignée 
de sel. Laissez .bouillir une heure. 
Ayez prêt un chou coupé en quatre; 
retirez du bouillon, s’il y a lieu, et 
mettez le chou dans la marmite 
avec une demi-livre de lard. Lais­
sez cuire à point. Dressez les choux 
sur un plat, saupoudrez-les d’un peu 
de sel fin et de poivre; placez sur 
un autre plat La viande entourée 
de carottes et de navets.

EMINCE DE LIEVRE AUX 
CHAMPIGNONS

Prenez deux belles cuisses de 
lièvres rôties et froides, desossez- 
les, et nuettez la chair dans une 
casserole, avec un morceau de 
beurre de la grosseur d'une noix, 
huit ou dix champignons, persil et 
échalolles hachés, 'Lorsque le 
beurre est fondu, vous ajoutez une 
petite cuillerée de farine que vous 
laissez jaunir et vous arrosez ensui­
te avec un demi-verre de vin 
blanc, sel et poivre. Avant de ser­
vir, mettez un jus de citron. Ser­
vez avec des croûtons frits dans 
le 'beurre que vous arrangez autour 
du plat.

SALADE AU SPAGHETTI
I livre de spaghetti, 1 tasse de cé­

leri haché, 1 cuiMcrée à soupe de 
persil haché, mayonnaise, 1 lasse 
1-2 de jambon bouilli haché, sel et 
poivre au goût, Laitue.

Cassez le spaghetti et préparez-le 
d’après la direction, et laissez-le re­
froidir. Lorsqu’il sera froid, mé- 
langezd'C avec îles autres ingré­
dients, et servez sur laitue frisée, 
couvrez nie mayonnaise.

PAIN D’EPICE
Prenez de la farine de seigle bien

tamisée, et pétrissez longtemps avec 
un peu de levain et du miel très 
chaud, ayant bouilli. Ajoutez ensui­
te à cette pâte du sucre, de la can­
nelle, des zestes de citrons râpés, 
et, si Ton désire, de l’anis ou des 
fruits confits. Après avoir pétri de 
nouveau, lorsque la pâte est bien 
compacte, on la laisse monter à 
une chaleur douce. Ensuite, on la 
divise en morceaux que Ton met 
dans des moules de papier ou de 
mêlai et que Ton fait cuire en ayant 
soin que la pâte ne soit pas trop 
saisie, ce qui lui donne-rail un mau­
vais goùl.

\u Couvent' de
Saint-Laurent’

Samedi prochain, le 7 mars, â 3 
h. p.m„ au Pensionnat des RR. SS. 
de Sainte-Croix, à Saint-Laurent, 
une partie de caries organisée pâl­
ies anciennes élèves au profit ries 
pauvres et des missions de cette 
coin inunauté.

Les anciennes élèves du pension­
nat et leurs amies sont eordiale- 
nicnt invitées. On procédera ce 
jour-là même au tirage de la cou­
tellerie liodger.ï de 155 morceaux, 
de l’horloge cylindrique dorée et 
de l’urne en porcelaine peinte à la 
main.

I1 etite vîc Ces saints
3 MARS

SAINT MARIN, MARTYR
Marin, officier à Césarée. en Pa­

lestine, vers Tan 372, ambitionnai» 
une charge de centurion. Or. un 
compétiteur se présenta qui fit va­
loir auprès d’Arhée, gouverneur ro­
main, que les lois de Rome défen­
daient de lui confier un grade, par­
ce qu’il était chrétien. Le gouver­
neur fit venir Toffirier cl Tayanl 
entendu confesser loyalement sa 
foi, il lui donna trois heures pour 
réfléchir. Ce lemps passé il aurait 
le choix cuire la mort et Tabjura- 
tion.

ERNEST LAVICNE
Organiste à St-Jcan-Baptiste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège.
958, avenue Duluth Est

Tél. KRontonac 5344 - Montréal

CHEZ EATON
Manteaux en caracul 
ou pattes de caracul

QUATRE ELEGANTS MODELES 
DONT DEUX SONT ILLUSTRES

h

â
H/y
O .00

iAvj

■» TAILLES 14 A 20 
DANS LE GROUPE

rue offre intéressante 
an Salua des Four- 
r u r e s m ercr e d i.

i't£
Voici une aubaine pour vous, mercredi. Un 
coup d’oeil sur les modèles illustrés vous dit 
que ces manteaux sont à prix remarquable 
pour leur élégance, et leur qualité ne lui 
cède en rien. Celui de gauche est en pattes 
de caracul avec garniture d’écureuil, celui 
de droite est tout en caracul brun Chekiang. 
D’autres sont en chevreau caracul noir et 
en pattes de caracul avec garniture de 
loup. Doublure de bon crêpe à dessins.

Payables par Paiements Diffères moyennant 
un supplément équitable.

Troisième étage—Rue Sainte-Catherine

[Vin]
'KM
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T. EATON C°uLIMITED
DE MONTREAL

L’évèquc Théoctime attendait I Q •
Marin au sortir du tribunal. R le 1.51 J0I113.1110 
conduisit à Téglisc jusqu’à Tautel 
où se trouvaient d’une part une 
épée et de Tautre le livre des Evan­
giles. “Choisis, dit-il à l’officier”.
Sans hésiter. Marin mil la main Mil­
le livre sacré.” Tu préfères Dieu, 
tu fais bien, lui dit Tévèque; lui- 
mènie le fortifiera et te mettra en 
possession de ce que promet son 
Evangile.”

Rappelé devant le gouverneur 
Marin affirma sa foi avec la meme 
intrépidité. H fut condamne à avoir 
la lète tranchée.

Retraites fermées
Au Couvent de Marie-Réparatri­

ce, 1025, Mont-Royal ouest: Pour 
jeunes filles: 13 au 10 mars; pour 
jeunes filles (cercles d’études) : 20 
au 23 mars; pour dames: 24 au 2/ 
mars; pour jeunes filles: !) au 1- 
avril; pour jeunes filles: 15 au 18
niai. ,Aux Trois-Rivières, 117 rue St- 
Charles: Pour jeunes filles: du 12 
au 10 mars; pour jeunes filles: 20 
au 30 mars; pour dames: 14 au j8 
avril; pour jeunes filles: 23 au 27 
avril. ______ r ___

Euchre à
rimm.-Conception

Un euchre aura lieu à la salle pa­
roissiale de rimniaculée-Concep- 
tion, mardi, le 10 (au lieu de jeudi 
le 10, tel qu’indiqué par erreur sur 
les cartes). Billets en vente à la 
bibliothèque de Tlinmaculée-Con- 
ccption et au no 4250 Papineau.

liturgique
DOM GASPAR LEFEBVRE SERA 

L’UN DES CONFERENCIERS

Dom Caspar Lefebvre, bénédictin 
de la célèbre abbaye de Saint-An­
dré (Belgique), sera l'un des con­
férenciers de la première semaine 
liturgique du Canada, qui aura lieu 
à Ottawa, sous le patronage de S. 
G. Mgr Forbes, du 7 au 10^ avril. 
Ce religieux fort connu est âgé de 
cinquante ans. Au cours do trente 
ans de vie bénédictine, dont vingt- 
six dans la prêtrise, il s'est em­
ployé à un vérilablc apostolat litur­
gique.

Les lignes suivantes, extraites de 
Liturgia, un des ouvrages les plus 
répandus de dom Caspar, indi­
quent l’orientation de l’oeuvre du 
liturgiste:

“La liturgie csl une théologie 
que Ton étudie à genoux. Tous les 
dogmes y sont affirmés avec une 
rare puissance de pénétration, car 
l'Eglise y enseigne en mettanl en 
oeuvre toutes les facultés de l’hom­
me à la fois. La fêle des Noël, par 
exemple, avec ses chants joyeux et 
ses lumières, avee les magnifiques 
textes de son office ft de la messe 
qui ne parlent que de TEnfant- 
Dieu, apparait chaque année com­
me une affirmation du dogme do 
l'Incarnation. Il en est de même 
pour la Résurrection et l’Ascension 
de Jésus, pour l’Assomption de Ma­
rie et pour tous les Mystères”.

Outre de nombreux ouvrages,

dont le “Missel quotidien et Vespé­
ral”, des messes pour enfants, dom 
Caspar a dressé une série de ta­
bleaux explicatifs de la liturgie, 
lesquels sont en usage dans les mai­
sons d’éducation.

Pour l’âme d’Alex. Deschamps
En la chapelle de l'Aelle de la Providen­

ce. 551, Sainte-Catherine Est, mercredi, le 
4. 5 8 heures et 30 a.m., un service funè­
bre sera célébré pour le repos de l'fi.me 
d'Alexandre Deschanips. frère de Sa Gran­
deur Mgr E.-A. Deschamps.

Parents et amis sont Invités à y assis­
ter.

(Communiqué)

Assemblée à Saint-Eusèbc 
de Verceil

Tous 1rs hommes et Jeunes gens de la 
paroisse de Saint-Eusèbe de Verceil sont 
Instamment Invités à une grande assem­
blée au bOUfi-sol de l’église à 9 heures ce 
soir «mardi) pour l’organisation de la sec­
tion paroissiale de la Société Saint-Jean- 
Baptiste.

Des représentants du Conseil général do 
la Société seront présents ét adresseront la 
parole.

Tour» les paroissiens se feront un devoir 
comme Canadiens français et comme pères 
de familles d'étre IA.

Feu M. V. Paiement

M. Venant Paiement, père de M. l'abbé 
J.-A. Paiement, curé de Salnte-Cunégon- 
de et membre de la Commission pédago­
gique de In Commission des écoles catho­
liques de Montréal, est décédé au presby­
tère de Salntc-Cunégonde, à l'Age de 88 
ans et 7 mois.

Le défunt était né le 24 Juillet 1844, A 
Salnte-G'enevlève. En 1867, 11 avait épou- 
aé Mélina Saint-Pierre, de qui 11 eut trois 
enfants: un fils, M. l'abbé J.-A. Paiement, 
et deux filles: Mme Aristide Robert et 
Mme Lavallée, toutes deux de Montréal.

Ses funérailles ont eu lieu ee matin, A 
neuf heures, à l’église Salnte-Cunégonde.

II
Feuilleton du ‘'Devoir”

trop onto
par Marie LE MIÊRE

1
des saules sont dénudées, la lumiè­
re est grise, les oiseaux ne chan­
tent plus; et, pourtant, l'illusion 
csi poignante!... Frcsnay regarde, 
cloué au sol... Oh! c’est si bien 
elle, avec lu légèreté de scs mouve­
ments, In grandeur de ses yeux, le 
charme exquis de son visage 1.. 
C’est In jeune vision qui lui apparut 
comme pour lut promettre le bon­
heur. .. Uu rictus crispe la bouche 
de Frcsnay. Le bonheur! fut-il ja­
mais plus amère ironicl... Il y a 
vingt-deux ans, il jouissait passion­
nément de la nature; maintenun», 
il ne jrlle même plus un regard sur 
le ciel d'automne, qui est beau 
pourtant, avec sa mélancolie, scs 
traînées de clarté rousse... Il y a 

,Celte fois, les branches flexible*1 vlmit-dcux ans, il était arlislc, il

41 (Suite)
A Préaumont, ce jour-lù, on avait 

déjeuné en famille; le repas ne s’é­
tait point prolongé; et Lilian avait 
le bon sens de laisser toute liberté 
à ses hôtes pour suivre leurs goûts 
particuliers. Georges Frcsnay, 
après une demi-heure de conversa­
tion qui avait été pour lui un sup­
plice. était donc parti, seul, chas­
ser dans le bois.

Il cheminait à Tavcnlurc, absor­
bé dans sa Iristc rêverie, quand 
lout à coup il s'arrêta... Son coeur 
frémil: à vingl pas en face, sur la 
berge du ruisseau, se dressait une 
jeune forme charmante.

Il y a vingt-deux ans... ('.'liait
ii-it

peignait... Mort, l’enthousiasme 
qui inspirait son âme.; morte, la vo­
lonté qui soutenait sop pinceau!

Ce n’est pas Yvonne qui e-st là, sous 
les saules: c’est Germaine; et, dans 
le château voisin, il y a une femme 
aux cheveux blancs dont le rocur 
agonise et dont le corps dépérit.

Mon Dieu! comme cette enfant 
rappelle Yvonne! Malgré que Ger­
maine soit plus brune, que scs che­
veux aient les rcflcls de la châtai­
gne mûre, que ses yeux soient bruns 
et pointillés d’or, que son blanc vi­
sage se revête, par Témotion, d'une 
fine leinle aurore, elle est l’image 
de sa mère La jeunesse de Ger­
maine ressemble à celle d’Yvonne 
comme une copie ressemblerait a 
un suave original qu'elle reprodui- 
rait en l'idéalisant. Yvonne fut 
jolie: sa fille est. remarquablement 
belle!

Georges csl si troublé, si malheu­
reux, qu’il n’ose même point sc fai­
re voir à Germaine qui ne Ta pas 
aperçu. Celle rencontre, cc sou­
venir ont ravivé son mal. D’ail­
leurs, celle créature de charme cl 
de candeur, que deviendra-t-elle ? 
Sa ressemblance avec. Yvonne rcm- 
pJil Georges d’une sorte de crainte 
superstitieuse. L’enfant, comme 
la mère, n’cst-clle pas marquée

pour un destin funcslc? Qui sail le 
retentissement des fautes d’un père 
sur le sort de sa fille? Il niarehc, 
marche sous bois; sur le ciel, les 
lourdes nuées, s'abaissant de plus 
en plus, floconnen! avec- des reliefs 
étranges. Pour la seconde fois, 
Georges s’arrête; il relève en un 
soubresaut sa lète appesantie; tout 
près, une voix, liasse et provocan­
te, vient de lui jeter ces mots:

-—Me reconnaissez-vous, Mon* 
sieur Frcsnay?

Un frpid de. glace envahit Geor­
ges; sa main s’étend, cherche un 
appui. Là, sur le hord de la clai­
rière, sc dresse une autre vision, 
une vision effrayante! Un diaboli­
que sourire grimace sur un visage 
impudent.. . Georges pousse un cri 
faible; ses Jambes se dérobent, il 
s'accroche aux buissons... Au bout 
de quelques secondes, sc voyant 
seul, il se met à fuir, à courir com­
me un insensé...

Tel, avant-hier, le sanglier pour­
suivi, Georges s'enfonce dans les 
broussailles, sc déchire aux épines, 
se heurte aux souches; enfin, n’en 
pouvant plus, il tombe, il s’affaisse 
dans l’herbe, la face contre le sol, 
en cxhahii’l une sorte de râle la- 
menlable...

Quoil alors qu’il se croyait à ja­

mais débarrassé de cette présence, 
le misérable est revenu pour le mc- 
nneer, pour le torturer, pour lr per­
dre! Depuis sept ans, personne n'a­
vait entendu parler de lui, et à pei­
ne Frcsnay a-t-il remis le pied à 
Paris, que cel homme surgit on ne 
sait d’où!

Georges, hébété, inerte, reste là, 
pendant que la forêt s’assombrit 
sous le crépuscule, que le vent du 
soir se lamente sous les futaies, et 

; que les feuilles mortes tombent, 
sur son corps immobile...

—Mon père? C’est vous? Que 
vous est-il arrivé?

Une lueur tremblotante se pro­
jette sut l’homme qu: s’est relevé 
il y a un instant, et qui demeure 
chancelant à la même place. Pierre 
est là, portant un falot.

—Etes-vous blessé? demande le 
jeune homme pâle comme un mort.

Autour d'eux, la forêt, dans la 
nuit, est secouée comme une gi­
gantesque chevelure, le vont hurle 
sous le ciel bas.

Non, balbutie Georges. Ras- 
surc-tol, je n’ai pas de mal.

De tous rôtés, dos clameurs re- 
tentissent ; le jeune garçon n’ose y 
répondre... Oh! cc visage défiguré, 
ces babils en désordre cl tout souil­

lés de boue! quelle terreur celte 
vue lui inspire!

—Ma mère est dévorée d'inquié­
tude. reprend Pierre d’une voix 
étranglée.

-Je suis désolé d'avoir causé 
toul ee désarroi... Ce n’est pas 
ma faute, je me suis égaré! Vo­
yant venir la nuil, j'ai couru.. . Et 
je suis lombé de fatigue, je ne sais 
où.

"Ce n'est pus cela! pensa Pierre. 
Il Ta vu!”

C’était là Tidée qui avait saisi le 
jeune garçon, au moment où tout le 
château s’inquiétait de la dispari­
tion de Georges. Immédiatement, 
Pierre avait pensé au vagabond de 
ce matin. Quel mystère, quel dra­
me peut-être se passait dans les 
profondeurs du bois! Pour ne 
point alarmer davantage sa pauvre 
mère, déjà si terrifiée, le fils 
d’Yvonne n’avait rien dit. Plus 
mort que vif, il s'était contenté d’or­
ganiser les recherches.. “Quel bntt- 
hem songea-t-il. qu’il ail élé dé­
couvert par moi et non par d'au­
tres!”

Frcsnay, appuyé sur le jeune 
homme, se raffermissait un peu; 
mais il jetait de temps à autre des 
regards anxieux à travers les ra­
meaux. Le conviction de Pierre sc

fortifiait de plus en plus.
| Arrivé sur le terre-plein qui Té- 
cédait le château, le jeune garçon 
poussa un cri (prolongé qui devail 
annoncer le succès de sa recher­
che. .. D’autres cris lui répondirent, 
et (bientôt des points lumineux glis­
sèrent au loin, sur La route qui cou­
pait le bois.

Une oivjbre légère se détacha d'uiii 
massif; une voix tremblante mur­
mura:

| — C’est toi, Pierre? tu Je ramè­
nes? qu’y a t-U?

— H n’y a rien répondit Georges.
Et il recommença son récit. Mais, 

brusquement, le jeune homme avait 
quitte son pere, et s’était lancé vers 
Tombce douloureuse.

Maman, mu pauvre maman, 
rentrez vile! Je vous en .supplie... 
A cette heure, par ce froid, et vous 
êtes si peu vêtue 1

Yvonne n’avait mléme pas pris le 
temps de jeter une 'mante sur ses 
épaulcis. Depuis de longues minutes, 
elle était là, seule, transie 'et figée 
dans l'interminable attente... Elle 
secoua imperceptiblenuent la tète en 
écoutant Texplacation de son ma­
ri; son visage de martyre résignée 

i reflétait, malgré elle, un doute ou 
i plutôt une certitude cruelle!... Elle 
sentait bien, avec son intuition do 
femme aimante, qu’il y avait eu 
"quelque chose 1"

(A suivre)
Ce Journal «t imprime au No 4Sft. nie 
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COMMERCE ET FINANCE
Faits et Potins

Canada-Antilles
Dans une, dépêche d’Otlawa pu­

bliée dans les journaux du matin, il 
est question d un nouveau rappro­
chement economique entre le Ca­
nada et les Antilles britanniques. 
Déjà dans le passé, des concessions 
tarifaires ont été faites de part et 
d’autre cl le commerce entre les 
deux régions a augmente considé­
rablement depuis deux ou trois 
ans, grâce au traité de 1925 négo­
cié par le ministre des finances de 
l'époque, M. .1. A. Hobb, et au fait 
que le Canada a subventionné une 
nouvelle ligne maritime entre Mont­
réal et Halifax d’une part et les 
principaux ports des îles tropica­
les en question.

Ce rapprochement paraît avoir 
été bien vu de tous les intéressés et 
voilà qu'on vient de soumettre au 
gouvernement un nouveau projet 
qui se rapprocherait beaucoup de 
l’union commerciale absolue des 
îles et du Canada. 11 s’agirait d’éta­
blir le libre-échange absolu entre 
les Antilles et nous d'une part et 
d’imposer le mèmè tarif là-bas 
comme ici sur les produits étran­
gers.

Le projet à première vue est d’au­
tant plus alléchant que nous som­
mes dans l’obligation absolue d’im­
porter Ions les produits tropicaux 
qu’on trouve aux Antilles tandis 
que d’autre part ces iles sont dans 
la nécessité d’importer presque 
tous les produits industriels que 
nous sommes en mesure de leur 
fournir. Mais encore, pour qu’une 
telle union soit durable faut-il que 
les prix, de pari et d’autre, puis­
sent se comparer avec ceux des 
qualités similaires des produits 
étrangers. Ce sera, avec l'organisa­
tion de la production aux Antilles, 
le grand problème à résoudre pour 
qu’une telle entente soit satisfai­
sante.

L’an dernier, au cours d'un voya­
ge qu’il faisait aux Antilles, lord 
Willingdon suggérait en quelque 
sorte une union économique et po­
litique des Antilles et du Canada. 
L’union politique, qui frappa le 
plus les esprits à cette époque, sou­
leva des objections assez sérieuses 
dont la moindre n’était pas d’ad­
ministrer ces îles d’Ottawa. Sans 
être insoluble, le problème était as­
sez sérieux; surtout, on le considé­
rait d’autant plus sérieux que l’ad­
ministration de ces colonies par 
Londres n’avait pas donné tout le 
succès qu’on aurait pu en attendre.

L’union douanière telle que pro­
posée présentement offre moins 
d'objections au premier abord puis­
qu’elle serait limitée à un domaine 
bien spécifique. Elle permettrait de 
nous mieux connaître de part et 
d'autre et préparerait le terrain à 
une union absolue si, plus tard, la 
chose nous paraît avantageuse. 
Mais encore faut-il déterminer jus­
qu’à quel point le premier projet, 
celui de l’union douanière, sera 
avantageux et s’il vaudra les sacri­
fices que les deux parties devront 
se consentir mutuellement, fl faut 
aussi déterminer si les différentes 
iles auront à leur disnosition des 
sources de revenus suffisantes pour 
remplacer ce que leurs gouverne­
ments respectifs perdront du fait 
que les produits canadiens entre­
raient en franchise.

' C. H.

L'avenir des grandes 
industries canadiennes

CE O^’EN PENSE M. E.-R. DE­
CARY

“Si l’on Juge par la résistance 
magnifique dont ont fait preuve les 
grandes entreprises de base du Ca­
nada”, disait récemment M. Déca­
ry, “il est certain qu’avec lu fin de 
la période de dépression, ce sont 
elles qui reprendront les premières 
leur marche progressive et profite­
ront largement de la nouvelle ère 
de prospérité que même les plus 
pessimistes voient déjà poindre à 
l’horizon.”

Le Trust Fixe, qui groupe en un 
placement unique les plus impor­
tantes compagnies canadiennes et 
américaines, constitue une formule 
de placement qui justifie à tous 
points île vue l’accueil favorable 
reçu auprès des épargnants de tou­
tes catégories.

“Au strict point de vue écono­
mique”, ajoutait M. Décary, “les 
Canadian International Trustee 
Shares, qui ont à leur base les ac­
tions ordinaires d’entreprises four­
nissant les commodités essentielles 
de la vie, se trouvent à procurer à 
ccs entreprises les capitaux indis­
pensables à leur développement. A 
ce titre, ils font participer directe­
ment l’épargnant à la création de 
la richesse et rencontrent de ce 
fait les vues des meilleurs écono­
mistes.”

“D’autre part, conclut M. Dccary, 
“l’épargnant et le capitaliste trou­
vent dans ces litres les .'lénients de 
sécurité, de rendement et de négo­
ciabilité qu’à bon droit ils recher-

LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

Le blé
Les spéculateurs locaux, encou­

ragés par la baisse de ces derniers 
jours, étaient acheteurs à l’ouvertu­
re du marché à Winnipeg, hier. Les 
cours se sont alors avancés d’un 
squ et plus le boisseau, mais immé­
diatement les intérêts américains 
sont devenus vendeurs et les prix 
ont repris leur mouvement de bais­
se pour clôturer de % à I % sou en 
bas des cours de samedi. L’option 
de mai. à la fermeture, cotait 58Vj. 
celle de juillet, (ifl et celle d’octo­
bre. 631-!.

C’est à midi que le New-York 
Produce Exchange ouvre son dé­
partement pour les transactions sur 
les blés canadiens. Ce corps est 
d’opinion que l’action du Farm 
Board a pour effet de maintenir 
artificiellement, et donc d’une ma­
nière qui n’est pas justifiée, les 
cours des blés américains et c’est 
pour contrebalancer cette action 
qu’il a décidé de faciliter les trans­
actions sur les blés du Canada en 
transit aux Etats-Unis. Les prix co­
tés seront pour livraison à Buffalo.

Bourse de New-York
Cour» rworni» p»r 1» m»l«on 
GEOFFRION A CIE, courier» 

tu dUMt, rue Notre-oama, MonuàalO'!' K'-
Air Reduction .............................
Allied Chemical..........................
American Can 
American & Foreign Power 
American Power & Light ,.
American Smelting —
American Water Works

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-C. Beaubien)

Quartier Saint-Paul Hôpital Notre-Dame

Anaconda . ......
Atchison
Atlantic Refining 
Auburn................

Canadien National
Les recettes brutes du Canadien 

National, les lignes de l’Est non 
comprises, pour le mois de janvier 
1931, se .sont élevées à $13,756,- 
875,00, une diminution de $3,664,- 
297.25 sur les revenus de janvier 
1930. Les dépenses d’exploitation au 
cours de janvier 1931 se sont éle­
vées à $14,268,803.56, une diminu­
tion de £2,333,759.32 sur le mois 
correspondant de 1930.

Il v a eu déficit de $511,928.56 
sur le revenu .net du mois de jan­
vier.
Beauharnois Power

Comme les travaux de Beauhar­
nois sont .considérablement en 
avance du temps prévu dans le 
projet initial et que la compagnie 
a déjà obtenu des contrats pour la 
presque totalité de. la quantité de 
pouvoir qu’elle peut produire, il est 
question que le gouvernement pro­
vincial adopte un ordre-en-conseil 
pour permettre à la compagnie 
d’augmenter considérablement sa 
production d’énergie. Présente­
ment, la compagnie, peut recevoir 
40,000 pieds cubes d’eau à la mi­
nute, ce qui lui .permettra de pro­
duire environ 500,000 c.v. Le gou­
vernement, par cet ordre-en-con­
seil, permettrait à la Beauharnois 
d’utiliser 70,000 pieds cubes d’eau, 
soit presque le double de la quan­
tité prévue dans le projet initial.

La chose, naturellement, vien­
drait à la suite d’une demande de la 
compagnie qui serait assurée de 
pouvoir attirer plusieurs autres en­
treprises importantes dams la ré­
gion. si on peut leur garantir de 
l’énergie suffisante à un prix dé­
terminé. Beauharnois Power, en 
particulier, pourrait obtenir l’éta­
blissement dans la région d’une très 
importante compagnie américaine 
nroductrice d’acier sous toutes ses 
formes.
International Paper

D’après un rapport préliminaire, 
les bénéfices nets de l’Internatio­
nal Paper pour le dernier trimes­
tre de 1930 s’élèveraient à $1,950,- 
000, soit $4.200,000 pour l’année. 
C’est notablement plus qu’il en faut 
pour couvrir les dividendes privilé­
giés de la compagnie.
Ass. Quality Canners

Le conseil d’administration de 
l’Associated Quality Canners vient 
de décider de passer le dividende 
du présent trimestre afin de conser­
ver les ressources liquides de la 
compagnie. Dans une lettre adres­
sée aux actionnaires, on déclare que 
la compagnie a fait plus d’affaires 
que jamais auparavant depuis un 
an, mais que la surproduction a 
conduit les différentes compagnies 
à baisser leurs prix et par consé­
quent à diminuer d’autant leur bé­
néfice. On exprime ia confiance 
que la situation s’améliorera nota­
blement au cours de 1931.

Hamilton Bridge
On rapporte, dans les milieux 

bien informés que le dividende de 
cette compagnie, pour les six pre­
miers mois de son présent exercice, 
sont amplement couverts. La com-

Baltlmore & Ohio .......................
Bethlehem Steel .........................
ünnadlan Pacific .........................
Commercial Solvent» ...........
Chicago Rock Island ..................
Chrysler Motors 
Columbia Oas Si Electric 
Consolidated Gas of New York 
Continental Can. Co.
Corn Products 
Commonwealth Southern 
Dupont .
Electric Fow. & Light Corp.
Freeport Texas ......... ...........
General Foods Corp.......................
General Motors ...........................
Gillette
General Electric .....................

Hudson Motors 
Int. Tel. As Tel. 
Johns ManvlUe 
Kennecott Copper 
Loews Theatre .. 
Mack Trucks . 
Montgomery is W 
Nash Car Co. . - 
National Biscuit

Co.

New York Central ...................
North American .....................
Northern Pacific .................
New Haven .....................
Packard Motors .. ......
Pennsylvania R. R 
PhtLipps Pete
Public Service of New Jersey 
Radio Corporation 
Remington Rand
Republic Iron & Steel .......
Sears Roebuck .........
Simmons Bed ...............
Sinclair Oil ...............
Southern Railway ............. .
Standard Brand 
Standard Gas & Electric .. 
Standard OH of New Jersey 
Standard Oil of New York .
Studebaker .............
Texas Corp. .........
Union Pacific ...............
United Aircraft .
United Gas Improvement .
U, S. Rubber 
U. S. Industrial Alcohol
U. S. Steel ...................... .............
Vanadium ..................... ...
Western Union ........................... 14.2
Westinghouse ................. 98.3
Woolworth ........................... 61.7

99.2 98.6
163.2 164.6
122. 1ZZ.

42 2 4Z.
57.3 67.4
53.3 63 6
74. 73.4

196.1 196.7
40.7 40 6

192.5 192.5
21.1 21.2

207. 206.
24.6 24.6
78. 78.2
64.3 64 6
42. J 42.4
19. 19.2
53. 59.
21.5 21.6
40.5 40.
97.1 97.
56.7 56.6
83. 83.
1U.6 10.5
96.4 96.1
54.3 54.4
36.2 36.2
52.5 52.4
43.4 43.7
29.6 30.
50.4 50.3
81.7 82.2
22.2 22.7
32. 31.7
69.0 69.2
29.7 29.4
57.5 58.2
40.2 40.4
25.5 25.
35.3 35.1
80.3 80.2
39.4 39.6

120.2 121.
84.2 83.4
57.1 57.
88.6 88.6
11. 10.5
61.3 60.5
13.4 13.
84.4 84.3
24. 23.1
17.5 17.2
21.1 21.
56.2 56 2
19.5 19.6
13.6 13.6
54.1 54.1
19.3 19.3
79.7 80.
48 4 48.4
24.7 24.5
23.2 23.6
33.7 33.7

198. 198
33.7 34.4
32. 32 2
15.3 15.5

Ventes Valeurs
5 Abitibi .........................

155 Atl. Sugar ...............
9 Bell Telephone ........

785 Brazilian .......
100 B.C. Electric ’’A” ......
25 B.C. Electric "B”
50 Bldg. Products ........
35 Can. Bronze .......
85 Can. Car .............
30 Can. Car préf. ......

515 Canada Cement . ..
20 Canada Cement prêt. 
25 Can. Ind. Alcohol 

190 Can. Pow and Pap. 
46 Con. Smelting 

305 Dom. Bridge
30 Fraser .........................

1 I 0 Hollinger ...............
610 Int. Nickel ...............

20 Lake of Woods 
305 McColl .......................

10 Massey-Harris ........
I 53 1 Mont. Power ... ....

Ouv. Haut Bas Midi

....  32 32% 32 32%

..... 148 U 148',2 148 Va 148%

....  2 5 J à 25% 25% 25%

....  40 — — 40

....  \ 5 V2 15 Vi 15'/4 15 Va
26 — — 26

. .. 36 ---- — 36
1 7 '/z -- - — 17%

... . 25 — — 25
16% 16% 16% 16%
96 — — 96

4'/2 — — 4'%
2% — — 2%

.... 176 177 176 177

.. . 50'/s 50 Va 50 50
2 — — 2

.... 8.00 8.10 8.00 8.10

..... 18>/4 1 8 Va 1 8 % 18%

....  17 — — 17
..... )9Vî 19% 19% 19%

8% — — 8%
...... 60'/4 60% 60 60%
...... 33% 33% 33% 33%

Chang.

Le (Uub Ouvrier Indépendant du 
quartier St-Paul tiendra une grande 
nssemibblée demain, à l’ancien hô­
tel de vélie de Uôje St-Paul, rue 
Uhlurch, angle Angers. Tous les 
memlbres sont invités à assister. Il 
faudra présenter sa carte pour être 
admis.

Société de chirurgie

A l'assemüilée tenue le 27 févrii* 
à Thôpital Notre-Dame, on a déri 
dé d'accorder un mois de gràci 
pour payer l'inscription et la con 
tribution au fonds de secours pour 
l’année 1930-31, On a aussi décidé 
d'envoyer avis à tous les journaux.

— 1
- %

- 'À

La ''Société de chirurgie de Montréal'' 
tiendra une séance mercredi, le 4 mars a 
quatre heures de l'aprés-mldl, au "Cercle 
Universitaire". Il y aura lecture des mi­
nutes et trois communications sur des su­
jets Intéressant la profession. Les mem­
bres sont Invités

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service d 
librairie du “Devoir”, 430 «■u-’ 
Notre-Dame est, Montréal. <Tô 
léphone: H Arbour 1241*

- Vb

Va
- V.

+ V8

55 Nat. Steel Car ................................ 38
60 Power Corp. ................................... 54'/2
84 Quebec Power ................................ 45

210 Shawinigan ....................................... 55 Vt
105 Steel of Canada ............................. 39

2875 Viau ................................................. 21
40 Winn. Electric ................................ '6
25 Winn. Electric préf.......................... 73

Vi

Vt

- 2

Les NATS reposent sur des principes reconnus sains

Le marché des changes

68 1 68 1

Cote des devises étrangères four­
nie par la maison L.-G. Beaubien et 
Lie, 'banquiers et agents du chan 
te _ ^

Cours moyens le 3 mars 1931
Montréal

Angleterre, I. ster. $4.86 2-3 $4.85T/8 
France, franc ........... 0392 .0392%

'$4 ^ ? Belgique, belga
64.3
14.298.6
61.6

.1390

Emission importante 
adjugée

Italie, lire..................1930
Suisse, franc ............1930

LA BANQUE PROVINCIALE OB­
TIENT L’EMISSION DE L’HOPT- 
TAlL NOTRE-DAME
L’Hôpital Notre-Dame de Mont­

réal vient d’accorder une émission 
de debentures au montant global de 
$1,250,000 aux termes de 10 à 20 
ans, à la Banque Provinciale du 
Canada, le plus haut enchérisseur.

Cet emprunt que fait le grand 
hôpital montréalais servira à dé­
frayer le coût de l'agrandissement 
en cours.

C’osit à cette occasion que le gou­
vernement provincial a accordé 
des octrois en faveur de cette ins­
titution jusqu'à concurrence de 
$750,000.

Ces debentures seront en vente 
chez les principaux courtiers.

Sur le Curb
LFS courts IB I.A MATTNEH 
Cuiiri fournis par la malion 

BEAULIEU & DUNCAN,
220 o le-t, rue Notre-Dame

Vnlevn»
Assoc. OU & Gas 
Brlt. Am. OU 
Can. Celanese 
Can. Malting 
Dlst. Seagram 
Dom. Stores 
Imperial OU 
Imperial Tobacco 
Inter. Petroleum 
Mitchell Robert 
Walk Gooderham 
UTILITES PUB. 
Beauharnois Pow 
Inter. Util. B. 
Arno Mines 
Amulet
Big Missouri .
Nevada ..............
Montreal Rouyn 
Noranda 
Premier Gold 
Sisco
Stadacona 
Teck Hughes 
Vlpond 
Wright Harg. 
Sherrltt Gord. 
Moss Mines

Ou» Haut Baa M14
12 12 12 19.12
H >4 14 U 14 U 14 y.
11 11 11 11
16 16 16 18
12 12 12 12
20 20 5b 20 V2 20 s/b
17 '8 17 Va 16 Té 17
30 10 10 10
34 i4 14 Ve 14 U 14 V,
18 18 18 18
8 U M» 8 4 8 >,«

7 Va
10 \s

7b
10 TJ

7 *2 
10 %

7 V,
10

3 l,e 3% 3 % 3 >,i
33 38 37 *2 37 >A

.43 .43 43 .43

.36 .36 36 .36

.01 .01 .01 .01
17.75 17.75 17.75 17.75

.72 72 .72 .72
44 >a 45 44 U 45
4 Va 4 ’2 4 ’2 4 'i
6 95 6.95 6.90 6,90
1.08 1.03 1,03 1 08
2.17 2.17 2.15 2.15
1.15 1.18 1.15 1.18

.35 .35 .35 .35

Hollande, florin 
Espagne, peseta ... 
Suède, couronne .. 
Norvège, couronne. 
Danemark, couron. 
Brésil, milreis .... 
Etats-Unis, dollar
Allemagne, r. marks .2380

Expropriations

1397 
.0526 
.1926 
.4011 
.1046 
.2679 
.2675 
.26*75 
.0650 

1-64% prime 
.2377

.4020

.1930

.2680

.2680

.2680

.3200

La Commission des services pu­
blics a accordé $30.186 pour l’ex­
propriation du terrain nécessaire 
au prolongement de la voie jusqu’à 
Saint-Jean-de-Dieu; ce terrain se 
trouve près de la rue Hocheiaga e>t 
va de la rue Lyall jusqu’à la muni­
cipalité en question.

La commission a entendu hier 
les causes d'expropriation pour 
l’ouverture de la rue Van-Horne, du 
chemin de la Côte-des-Neiges au 
boulevard Décarie, et le prolonge­
ment des rues Masson, Saint-Jérô­
me, Gilford, Fu'llum, Messier et 
Fartlienais.

Les tramways et les 
autos

M. René-T. Leclerc
quitte la finance

Il n’y aura pas de changement 
dans les règlements de la circula­
tion. de façon à permettre aux au­
tomobilistes de dépasser, même en 
usant de toute la prudence requise, 
un tramway à l’arrêt près d’une 
zone de sécurité. Les automobilistes 
devront arrêter en arrière de la 
dernière porte du tramway et at­
tendre que les voyageurs soient 
descendus du véhicule ou y soient 
montés avant de continuer leur 
route. C’est ce qu'a déclaré l’éche- 
vin Weldon, hier, à l’hôtel de ville.

Le Royal Automobile Club s’était 
adressé à la Législature pour lui de­
mander, au nom des municipalités, 
la permission d’amender leurs rè­
glements de la circulation de façon 
à permettre aux automobilistes de

tramways à l’arrêt, vis-à-vis les 
zones de sécurité, comme la chose 
se fait dans toutes les grandes vil­
les américaines où il y a des zones 
semblables.

Ce n’est pas l’opinion de l’éche- 
vin Weldon qu’on doive donner de 
semblables libertés aux automobi­
listes. Il maintient que les zones de 
sécurité ont quand même leur uti­
lité. Il est d’avis de laisser les cho­
ses dans l’état actuel. “Il vaut mieux 
ne pais changer le règlement et 
laisser les choses dans l’état actuel”. 
Ce sont là ses paroles.

Assemblée des
citoyens d’Ahuntsic

L’Association des Citoyens 
d’Ahuntsic tiendra ce soir une as­
semblée pour v discuter plusieurs 
questions, d’intérêt pour lesles contri­
buables du Nord. La réunion aura 
lieu à 8 heures à la salle Latendres- 
se, rue Lajeuncsse.

PETITES AFFICHES !- ----- !’
- Tarif -

TOUTES DEMANDES — Location», 
maisons, chambre», magasins, etc. 
—A vendre. Perdu. Trouvé, etc.— 
I »ou la mut, minimum 23 eoue.— 
la même annonce, un mots, r»- 
mise de 10q£,.

NAISSANCES. DECES. MESSES. RI- 
M BROIEMENTS — 30 ecus'pat ln- 
section.

CARNET MONDAIN, etc.—11.00 pat 
insertion.

Elèves demandés
Le Professeur Alexandre Du­

mas, bachelier et linguiste, en­
seigne latin, français, espagnol, 
anglais, allemand; prépare aussi 
aux brevets. Enseignement in­
dividuel ou collectif. 735-A, 
avenue Outremonf. Tél. ATIan- 
tic 0985.

5-3-31

ON DEMANDE A ACHETER
Ferme ou vaste propriété boisée, très 

privée, prés d’un lac ou d’une rivière avec 
grève pour le bain, pour Institution, rayon

- .----------------  ------ . . de 50 milles de Montréal, à prix d occa-deipasser, en usant de prudence, les slon. S’adresser à Casier 35, Le Devoir.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H. Labreeque, I.C.
O. Papineau, I C. et Arpenteur. 
M. Cailloux, I.C.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentage — ExpertiseIrpentage

EDIFICE THEMIS
10. St-Jacque» ouest — HArbour 04*! 

MONTREAL

Raymond Beausoleil, I. C.
spécialité : COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTKlüE - INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacquea O., HA. 1841
Chambre 518

COMPTABLES

Larue & Trudel
COMPTABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
(jiiébr- Montréal

J. Arthur LaRup, C.A. Fugên** TruW, C. V
•L Wilfrid Boulet, C.A Maurice Char tri, C.A 
A Emile Beauvms, C.A David RobilUrd. C.K. 
Maurice Boulanger. C.A. lean-Paul Oa thiur, C.A. 

Jacques LaRue, C.A.
LAJtUE TRUDEL PICHEK 

Syndics et Liquidateurs 
Téléphone: HArbour 2635 

Québec Montréal
Ldif. Banque Canadienne 721, Edif. fiwuranas 

Nationale Exchange
71, rue St-Pierre. 276, St-Jacquss O

AVOCATS

Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

1Ô9 Ouest, rue Craig 
Téléphone : HArbour 5990

COMBUSTIBLES

BERTRAND, GUERIN,
GOUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCtTREims 

Imm. 1ns. Exrh., 276 ouest, rue St-Jacques 
Erneet Bertrand. C R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E Guérin, C.R. M. Ooud-ault, C.R. 
Antonio Oarneau. t-.L.L. H. N. Garceau

Tous

ANGLO-AMERICAN COAL 
CORPORATION

les charbons anthracites el 
bitumineux

Gallois Ecossais America!* 
Coke LaSalle — Huile à chauffage 

Livraison dans toute la ville.
Tél. BEIair 4816 - 43Î9 St-D-ni»

Aldérlc Blatn. L.L.. L.. M.A L. 
Roger Pinard. L.L..L.

Blain Cf Pinard
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 LAn. 41-9 
*4, rue Notre-Dame ouest - Montréal

Jacques Cartier. U.U. U. Tél. LAn. 7209 
Jean-Victor Cartier. L L. L.
L.-J. Barcelo, L.L. B

ENCADREURS

Morcncy Frères, limitée
458. Sfe-Catherine K. HAr. 6891

Encadrer,ent — Dorure — Materiel 
d’attlstes.

Choix d'oeuvres canadienne», tableaux. 
i eauu^fortes j^8vijressurool^etc.

EBENISTES-REMSOoRREURS
J.-Eugêne Rlvard. 7 - . !..

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS 

Chambre 920, -'Tramways nid*"
139 ouest, rue Craig - Montréal

MAURICE DUPRE, LU., C.R., M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré. Gagnon & Mclghen 

Immeuble Morin
III, Côte de U Montagne
Téléphones: 2-0212 et 2-0213

QUEBEC

SAINT-GERMAIN
& SAINT-GERMAIN

AVOCATS
Tél. HArb. 9116-9117 - 10 St-Jacques F. 

P. St-Gerraatn. L.L. L. C.R.
Jean St-Germatn, L.L B.

Anatole Vanter, C.R. Guy Vanter, C.R.

Vanier & Vanier
AVOCATS

37 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

—

Tél. HA. 9116-9117
• Paul Viau, L.L.B.

AVOCAT
Ch. 20 — 10, rue St-Jacques Est. 

MONTHEAL

M. René-T. Leclerc a récemment 1 
transporté par contrat d'achat, les i 
intérêts qu'il possédait dans la mai-j 
son établie en 1901, portant son ; 
nom, à ses quatre associés, MM. : 
Geo. Souciç. Aimé Holland, Paul ! 
Thérien et A. Cousineau.

Il est actuellement installé dans :
pagnie vient d’obtenir deux nou-! les bureaux de l’établissement Da- 
veaux contrats d’une valeur d’un j vid & Frère, Limitée, pour fin,s 
demi-million, ce qui lui assure du i d’administration plus précise con- 
travail pour plusieurs semaines, i jointement avec ses deux officiers

j en charge, MM. J.-H. Bouvier, prési
Le cuivre

Le prix du cuivre a été officielle­
ment augmenté d’un quart de sou 
la livre hier.
Le papier

On rapporte que Canada Paper et 
j International Paper viennent d’avi­
ser leurs clients qu’ils ne modifie- 

; ront pas leurs prix. On sait qu’un 
; mouvement s’est dessiné aux Ktats- 
; Unis, depuis un certain temps, pour 
: obtenir que les prix soient baissés.'

dent et L. Holland Philip, trésorier.

Avis légal

McColl-CiHes Service

Province rtc Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal

No 32362.
J S Lalng, demandeur, vs Abe Mauscln. 

défendeur.
Le 12cmc Jour de mars 1931. à 11 heures 

de l'avant-mldi. à la place d'affaires dudit 
défendeur, nu no 1435 rue Bleury. ch. 103. 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
ouéorlté de Justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant ! 
en meubles de bureau, etc 
Conditions: ARGENT COMPTANT

J.-H. DOCKSTADF.R, H. C. S. 1 
Montréal, 3 mars 1931,

I

NATS

Prix el rrnsrif/nrmrnls

Ceo. Beausoleil & Cie
132 rua St-|acqucj, Montreal 

81 rue Sf-Pierre, Qucbee

Depuis déjà un certain temps, des 
représentants de McColl-Frontenae 
Oil et de Cities Service se sont ren­
contrés en vue d’étudier les possi­
bilités d’une fusion des deux com­
pagnies. On apprend que ces né­
gociations sont maintenant rom­
pues et qu'elles ne pourraient vrai- 
semblablement être reprises à 
moins que l’une des deux compa 

! gnies ne consente des sacrifices 
i beaucoup plus considérables.

PLACEMENTS DE MARS

Cité de» Trois-Rivières 5%, 1960-70 .100 
Ste-Geneviève de lïerlhier 5% 1936-61.100 
Ville de Grand’Mère 5%, 1955...........  100
Oeuvre» de Notre-Dame
He-la-Merci 1939-51......................100
Syndir» de la Paroisse St-Zéphirin 
de LaTuque,5^%, 1940-51............................
Syndic» de la Paroisse >
Ste-Famille de Granby 5L^%, 1945-49. ...
Hôpital Ste-Jeanne d’Arc 5j^%, 1948 98
Père» Oblat» de l’Est 5)4%, 1946........ 100
Hôpital St-Luc, Montréal, 5)^%, 1940.100 
Hôpital Homéopathique 5)2%, 1941 98

RENDEMENT

5.00 p.c.

5.00 p.c.

5.00 p.c.

5.25 p.c.

5.35 p.c.

5.35 p.c.

5.40 p.c.

5.50 p.c.

5.50 p.c.

5.7s> p.c.

* Ajouter aux prix, l'intérêt couru et la faxe 
fédérale de transfert

l’rosprclu» et renseignement* sur demande.

ERNEST SAVARD, Limitée
BANQUIERS EN VALEURS

Montréali Z78, ru» •t-Jacgue» Québec, ill, rue St-Flerre

BREVETS D'INVENTION

NVENT10NSfl
IIAtrc-vous de dé(**<r votre dmi.iivle «Ir 
brevet pour ne pu» votnfuirr tir\*»tii ft-' MhOii''' 

WM de f Inventeur", formule de ‘'Preuve 
g» d Invention . tengeignementt et ' onÀeilA 

GRATIS. Envoyé! troqui» ou tno<lè|e pour 
noire a via. Correa pundmur eonfidrnlieile

BUREAU TECHNIQUE ALBERT FOURNIER , 
934 Eal, me Ste-Caiherine. Montréal

Albert Fournier, Procureur de Breveta. Lieencié. Filant F 
’ * ~ ------- - ............. ‘ ~ aeJla.lFournier. I.C.ei Adrien Geneat, ?' 1 opfniptira Conaetli

INVENTIONS
I» M»nU»! mli»M 4m I 

»rmM 4» MllimlMi. «c.

MARION A MARION
*m4Êm am t«t

t<B nas UnlfOTttt, Mont fini

Louis Pistono & Cin
EBEMSTER-REMBODRRF.I K, 

Atelier artistique d'ameublements ■ 
d'ébénlsterle d'art. Meubles «•> stv»

Fabrication de m-ubles de tous gcv. 
sur commande, a'nsl qu» répa-aVo 

de toutes sortes
1240 RUE ST-DENIS - VON 

TéV BF.'a'r O'*!.*

['

REMBOURREUR — M ATELASSIEtt

Maison Boyer
SPECIALITES: Meubles el matelas sur

commande ainsi que réparations.
Estimes gratuits sur demande.

5013-47 ST-DENIS : MONTREAL
Tél. BE. 832»

F. Cerceau
Bom. Sq. Bldg - Mezz Floor - Montréal

TENTURES - RIDEAUX
Décoration de votre intérieur en haï • 
monte avec les préférences de ”otr»

Sont. Originalité, distinction, prix mo- 
éré.

ESTIME SUR DEMANDE LA. 0801

RELIURE
435, Lagaucheticre Est LAne. 1424

RELIURE FRANÇAISE
RELIURE D’ART

SPECIALITE: Reliure de bibliothèque 
Tranche dorée

Cuirs et papiers fra içais 
DEMANDEZ NOTRE T AF! TF

Etablie en 1918 Tél. HArbour 0864

PLACE IDEALE
Pour reliures, "binders'', cartables sous-
main», boites pour voyageur, (au, livres, 
livres de loi et de bibliothèque, registres, 
estampage A l'or, etc., etc.

TRES BON TRAVAIL A BAS PRIX
FRANÇOIS KINAPEN

1164 rue N.-D. de Lourdes - MONTREAL
5-3-31

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241’:<

ENTREPRENEURS GENERAUX
SPECIALITE Edifices Religieux — Béton armé

H. DUFRESNE & FILS, Limitée
Ouvrage au contrat, pourcentage ou Journée — Plans et estimés fournis sur 
demanda - Transport de bUtlsses. spécialité: édifices en pierre ou brique - 

30 années d'expérience — Satisfaction garantie.

RéihUnca: 44 ST-MATTHIIU ü St-Laurant: Tél. BT. 1759 

Bureau : 30, RUE ST-|ACQUES O. Tél. HA. 2068 MONTREAL

Dividendes déclarés

Immeuble général
ci

Prêts hypothécaires
5504, Avenue Verdun 

Te!. YOrk 4707

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL

Intcrnutlonut Nickel C.o. of ('.anu- 
rln, 1 •Ti '■A vur les nrtions privilé­
giées, payable le lcr mai aux ac­
tionnaires inscrits le 1er uvril.

l’enmnn's Limited, l'-jG sur les
(triions privilégiées, payable le 1er 
mai au$ actionnaire» in.serils le 21 
avril.

J.-Paul BENOIST, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 

SPECIALITES: Vérifications munici­
pale:., scolaires, commerciales 

et industrielles
;h. 203

’On a souvent besoin d’un plus ferré que soi 
— dirait La Fontaine

4«7, ni* Nt-Françols-Xavlcr - 
T*l. MArquftl* 53.19

HArbour 7137
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LA VIE SPORTIVE
Trois joueurs 

ont été mis 
à l’amende

Le président Calder a décidé 
d’imposer une amende de quinze 
■dollars à Martin Burke, du Cana­
dien, Jackson et Charlie Conacher 
des Leafs, pour s’être battus same­
di soir dernier lors de la joute Ca­
nadien-Toronto dans la Viile-Reine. 
Comme Jackson est à sa troisième 
punition majeure, il est automati­
quement suspendu pour une par­
tie mais aucune autre punition ne 
fut infligée à Burke et à Conacher.

L’on était isous l’impression 
qu’une punition pour le reste de la 
partie était l’équivalent d’une troi­
sième punition majeure mais le 
président Calder déclare qu’une 
suspension n’est pas prévue par les 
règlements, de sorte que Burke 
pourra s’aligner avec le Bleu Blanc 
Rouge contre les Sénateurs ce soir, 
à Ottawa.

Les joutes de ce soir dans la N. 
H.L. n’apporteront aucun change­
ment dans fe classement. Tous les 
clubs au programme rencontrent 
des équipes qui ne peuvent leur 
causer aucun tort, si ce n’est les 
Rangers qui auront à faire face aux 
Bruins et pour qui une victoire au­
rait le don de les placer conforta­
blement en troisième position et en 
même temps menacer les Eperviers 
Noirs qui ne seraient alors qu’une 
demie partie en avant.

Le Canadien devrait remporter 
une autre victoire. Les deux équi-

fies ont joué quatre parties à date et 
e Canadien est sorti victorieux en 

chaque occasion. La première ren­
contre se termina par le score de 5 
à 1, la deuxième fut de 5 à 4, la troi­
sième, jouée au Forum le 28 décem­
bre, fut encore gagnée par le Bleu 
Blanc Rouge par le score de 8 à 5, 
un des plus gros score de la saison, 
et la dernière fut un blanchissage 
pour les “Flying Frenchmen” de 3 
6 0. Les Sénateurs ont subi un 
dur échec aux mains du Chicago, 
dimanche soir, et ceci n’aura pas le 
don de les encourager. Ottawa a 
cependant toujours été reconnu 
comme étant l’un des plus durs ad­
versaires du Canadien et il n’y a 
aucun doute que la rencontre de ce 
soir soit des plus contestées.

Le Toronto rencontre le Phila­
delphie et devrait augmenter son 
percentage de deux autres point. 
Cude, dans le fidet, est cependant 
une sensation et contre Maroons à 
Montréal, samedi, il tint à lui seul 
le Montréal en échec durant deux 
périodes. Ce n’est qu’au dernier 
engagement que Montréal réussit fi­
nalement à s’assurer la victoire.

La rencontre la plus intéressante 
au programme sera sans aucun dou­
te celle qui mettra aux prises Ran­
gers et Boston. Ce sera la derniè­
re rencontre entre ces deux équipes 
et,les Rangers n’ont pas encore ré­
ussi à remporter la victoire contre 
les Bruins. Le Boston a trois vic­
toires à date et deux joutes furent 
milles.

Ligue Outremont
Dimanche dernier, à l’Arena Mt- 

Royal, les Outremont Rangers ont 
conquis le droit de rencontrer les 
Invaders pour le championnat en 
battant le Papineau par 1 à 0. Le 
jeu débuta à une vive allure et les 
Rangers multiplièrent leurs passes 
pour atteindre les buts de Thomas.

Claxton, McOoldrick et Annett 
échangèrent des passes parfaites 
mais Doran était là sur ia défense 
du Papineau et rien ne passait. La 
foule paraissait divisée et hurlait à 
chaque montée que faisait un jou­
eur de son club favori. Au début 
de la seconde période les Papineau 
se lancèrent à l’attaque et ce n’est 
que malchance, si plusieurs fois ils 
ne comptèrent pas; ils tenaient les 
Rangers acculés à leurs buts. Bat­
son, la solide défense des Rangers 
fit ensuite plusieurs belles montées, 
mais son puissant lancer alla cha­
que fois s’égarer sur les côtés de la 
patinoire.

La troisième période nous mon­
tra, de la part des Rangers, les plus 
belles combinaisons que nous ayons 
vues cette année. Les deux équi­
pes se battaient ferme, et la victoi- 
remblnit indécise jusqu’au moment 
où Batson prit ia rondelle et fit une 
très belle passe à L. Claxton juste 
devant les buts. Alors, la joie des 
partisans des Bangers ne connut 
plus de bornes et tous criaient à qui 
mieux mieux. Le Papineau alors 
se lança quatre et cinq hommes à 
l'attaque,, et plus d’une fois, il fut 
très dangereux.

Doran a certainement joué sur la 
défense la plus belle partie de sa 
carrière; il a arrêté de beaux efforts 
des Rangers, et fut puissamment 
secondé par Thomas dans les buts. 
Perrier manqua souvent 1rs laits de 
quelques pouces cl il fut très habi­
le pour combiner. Sanche se trou­
vait tout à fait à son aise au milieu 
des rapides Rangers et fut très ef­
fectif. Batson fut pour les Rangers 
le meilleur joueur, et il aida à comp­
ter le point victorieux; il fut 1res 
solide sur la défense et fut puissam­
ment seconde par Rosctmnn. Hays 
causa une surprise; il ne s’était ja­
mais si bien comporté sur la glace. 
R. Cardinal cl Labello furent cons­
tamment dangereux.

Les arbitres de cette joule furent 
T. Iliggens et J. Vadboucoeur. 

Alignement des équipes:

Le McGill 
a déclassé 

le M.A.A.A.
Le McGill a fait un grand pas 

vers le championnat du groupe se­
nior de la Q.A.H.A. en triomphant 
hier soir du M.A.A.A. dans ia pre­
mière partie de détail alors que les 
étudiants de notre université an­
glaise ont remporté la palme par 
un résultat de 7 à 2, prenant par 
conséquent un avantage de cinq 
points sur leurs rivaux.

Comme c’est le total des points 
qui doit décider du championnat 
dans la série de deux parties le Mc­
Gill semble maintenant invincible 
et tout porte à croire que les uni­
versitaires seront appelés à parti­
ciper aux éliminatoires de la cou­
pe Allan.

En vain Saint-Germain, Dclahey 
et Wilson se sont lances à l’atta­
que avec autant de vigueur que 
d’insuccès; en vain leurs saillies 
les ont portés à maintes reprises 
par delà la défense des Rouges et 
Blancs, toujours le même Nemesis 
les attendait et d’un coup de patin 
bien placé allait chercher les lan­
cers les mieux placés.

La supériorité de McGill n’a pas 
été confinée auz buts, loin de là, 
mais une bonne part de la victoire 
décisive d’hier revient au gars 
d’Ottawa qui depuis quatre ans fait 
des prodiges derrière un club qui 
lui donne une protection suffisan­
te cette année pour ia première 
fois.

La joute sans être rude a été rem­
plie d’infractions et les arbitres, 
tout en ne punissant pas toujours, 
ont quand même trouvé le tour de 
donner 26 voyages au banc des pé­
nitences.

La deuxième joute de la série se­
ra disputée demain soir au Forum.

Jule H. Long 
se rapporte 

au Montréal

Alignement des équipes:
McGill M.A.A.A.

Powers but Perry
McTeer déf. Ahearn
McGillivray déf. Wilson
Farmer centre St-Germain
Farquharson avant Delahey
Crutchfield avant Wilson

Substituts -- McGill Doherty,
Ward, Robertson, McGill, McHugh.

M.A.A.A.: Scotland, Boyd, Gal­
braith, Ward.

Arbitres: Bill Bell et Percy Moo­
re.

Première période
1—McGill, Crutchfield

(McTcerl 7.00 
Punitions: St-Germain 2, McGill. 

Scotland, McTeer, H. Wilson, Do­
herty.

Deuxième période
2.31

6.29

Rangers 
McPhee 
Raison 
Roseina n 
McGoldriek 
Claxton 
Hays 
Knn 
An nrlt 
De nm an 
Kearns

P
but
defense

rente
avant

subs.

ipineau
Thomas

Doran
Leduc

Sanche
Thétrault

Landes
Perrier
l.abelle

Cardinal
Lapointe

Marion

2— -M.A.A.A., H. Wilson...........
3— McGill, McGillivray

(Farmer)
4— McGill, Crutchfield

(Robertson) 2.34
5— McGill, Robertson

(Farmer) 1.26
6— McGill, Wait!

(Farquharson) 2.00
7— McGill, Farmer......................... 30

Punitions: Wilson, Ward. Mc­
Teer, Scotland, *Ahearn, Delahey, 
McGill 2, St-Germain, Doherty, Far­
mer, Scotland, Crutchfield.

Troisième période
8— M.A.A.A., St-Germain

(Delahey) .10
9— McGill, Farmer........... .. 18.00

Punitions: McTeer 2, Wilson, Mc­
Gillivray, McGill, Ward.

Saint-Laurent 2,
Jarry et Frères 1

Les collégiens de Saint-Laurent 
ont ajouté une nouvelle victoire à 
leur crédit, leur seizième, en bat­
tant par 2 à 1, la redoutable équi­
pe du Jarry Frère, le plus logique 
aspirant au championnat de la li­
gue Commerciale.

Une glace remarquablement dure 
pour la température actuelle, la ra­
pidité, l’ensemble et l’habileté dé­
ployés de part et d’autre, ont fait 
de celte rencontre une des plus 
palpitantes joutes jamais disputées 
à l’Arena Laurentienne. L’intérêt 
en était de beaucoup augmenté par 
le fait que les deux étoiles des visi­
teurs, Ethier et Forbes, ont porté 
l’an dernier, les couleurs du C.S.L.

Gauthier, Marier et Charland ont 
encore été responsables des deux 
points des vainqueurs, tandis que 
Bumbray, aidé d’Ethier, a évité un 
blanchissage à son club. Rivest et 
Forbes se sont aussi forl mis en 
évidence. Harlcnstcin a été en gran­
de partie le facteur de la victoire 
des collégiens par sa tenue vrai­
ment sensationnelle. Les défenses 
ont joué d’une manière serrée, et 
le “poke-cheek” de Lamoureux a 
été des plus effectifs.
Jarry et Frère Saint-Laurent 

Martel 
Rivest 
Bumbray 
Ethier 
Forbes 
Octeau 
Dupuis 
Walker 
Jarry

Premiere période 
l~St-Lnurcnt, Gauthier .... 9.là
2 -Jarry et Frère, Bumbrav 

Deuxième période 
Pas de point. ,
Punitions: Bumbray, Forbes 

Troisième période

Brenham, Texas, le 3 mars, 1931. 
— Jule H. Long, un jeune lanceur 
du elub Montréal, reçut autant d’at­
tention autiourd’hui que s’il était 
l’une des étoiles du losange. Long 
fut le premier joueur des Royals 
qui arriva ce matin.

Long vient d’Eddyville, Neb.. et 
il partit de chez lui de bonne heu­
re afin d’être l’un des premiers à sc 
rapporter; il avait l’air content. 
Personne, cependant, ne remarqua 
le jeune joueur mieux que Herbie 
Moron, car Long est un nouveau 
joueur des Royals. Il est grand, 
bien bâti, mesure six pieds, et a 
l’air d’avoir toute l’étoffe nécessai­
re pour lancer avec n’importe quel 
club.

Long a déclaré aux journalistes 
qu’il n’avait que 23 ans, et qu’il est 
bien content d’avoir un essai avec 
le club Montréal. II fut l’étoile des 
lanceurs au collège où son ouvrage 
attira l'attention de plusieurs. 11 
passa au club Grande Isle de la Li­
gue de l’Etat du Nebraska où il a 
joué depuis près de deux ans. C’est 
alors que les Royals reçurent de 
bons tuyaux sur son compte, et s’il 
est bon comme plusieurs le préten­
dent, il est presque certain qu’il 
restera avec le club. Dans sa pre­
mière année de baseball, Long a ga­
gné huit parties et en a perdu dix. 
L’an dernier, avec le même club, 
Long a fait beaucoup de progrès. 
Durant la courte saison, il gagna 
15 parties et en perdit 9.

Il a un bon contrôle et ceci est 
démontré par le fait qu’il a laissé 
seulement 60 hommes prendre 
leurs buts — moins de 3 par par­
tie. Avec un si bon record, Long re­
cevra sûrement beaucoup d’atten­
tion au camp d’entraînement et au­
ra toutes les chances au monde de 
démontrer ce qu’il peut faire.

Plus tard, dans la journée, arriva 
Chester Falk, il venait de chez lui 
en automobile. Au commencement 
de la saison 1928, Falk se fit une 
bonne renommée avec huit victoi­
res successives à son crédit. Alors, 
tout d’un coup, avec aucune raison 
apparente il perdit toute son habi­
leté. Lorsqu’on lui demanda le mo­
tif de cette soudaine réaction, Falk 
répondit qu’il ne savait à quoi s’en 
tenir lui-mème, et qu’il ne voyait 
autre chose que le climat auquel il 
n’était pas habitué.

Falk est très anxieux de revenir 
avec le club, il prétend qu’il n’a pas 
perdu confiance en lui-même ci 
qu'il peut encore lancer comme en 
1929. Il a travaillé durant tout le 
mois dernier avec les garçons de 
l’Université du Texas, à Austin, et 
parait être en bonne condition. Il 
n’a que 25 ans, n’a jamais eu de 
trouble avec son bras et prétend 
être en forme comme il ne l’a ja­
mais été. Comme il a toujours été 
bon frappeur il sera très utile au 
camp d’entrainement et les Royals 
auront encore un autre bon lan­
ceur pour leur club celte année.

II est possible que d'autres 
joueurs se présentent aujourd’hui, 
bien que Herbie Moran a dit qu’il 
n’en attendait pas avant demain 
et ceux qu’il attend sont: Tony Sa- 
vard, Bill O’Brien et John Pomor- 
ski, tous trois de Montréal, et ils 
doivent arriver demain matin, à 6 
heures.

L’ouverture 
du tournoi du 

Ste-Brigide
Un événement très important 

dans le sport, c’est celui du cham­
pion nât de boxe amateur de la 
ville qui commencera ces oir à 8 b. 
pour se terminer demain soir vers 
11 heures, dans la salle de l’Assis­
tance Publique, rue Lagauchetière 
est, près de Saint-Denis.

D’après la demande des billets 
jusqu’à date tout indique qu’il y au 
ra foule à ces deux soirées où les 
fervents de la boxe pourront cons­
tater par eux-mêmes que nos pu­
gilistes amateurs sont en bonne 
condition physique, mais peuvent 
aussi donner de vrais bons com­
bats. Comme ceux-ci sont entrainés 
pour 10 rondes et qu’ils n’en font 
que 3 ou 4, alors il n’est pas sur­
prenant de les voir y aller à la mê­
me vitesse du commencement à la 
fin de leur rencontre. Chose qu'il 
faut remarquer dans ces champion­
nats, c’est qu’il y a des boxeurs qui 
se battent depuis cinq années et 
plusieurs d'entre eux pourraient 
faire plus que bonne figure contre 
des professionnels. Nous pouvons 
mentionner ici Harold Stewart, 
boxeur à 135 Ibs, qui a remporte 
quatre victoires consécutives à 
New-York depuis deux mois et il a 
refusé plusieurs fois de devenir 
professionnel depuis qu’il est reve­
nu des jeux olympiques où il a re­
présenté le Canada en 1928. Il y a 
aussi John Keller, champion du 
Canada à 118 Ibs, qui n’a perdu nu: 
cune décision depuis deux ans, qui 
se battra à 126 Ibs cette année. Lu­
cien Deguire, 130 Ibs, du Ste-Bri­
gide, aura son mot à dire dans cet­
te classe; Lucien Déry, du Ste-Bn- 
gide, champion de la ville a 100 
Ibs, est en bonne condition et il 
saura défendre son titre avec hon­
neur encore celle année; Cinq- 
Mars, du Verdun, est l’un des favo­
ris pour la classe de 160 Ibs, mais 
le champion actuel, C. Neilson, se­
ra l’homme à vaincre pour rempor­
ter cette classe.

Dans la classe de 175 ibs le fa­
meux boxeur constable Méthot nous 
revient avec plaisir après deux ans, 
mais il s’entraîne depuis 6 mois et 
il sera dur à battre dans cette clas­
se. Bobby Martin, du Y.M.C.A., 
champion à 112 Ibs et 1 un des 
beaux boxeurs amateurs du Cana­
da sera certainement intéressant a 
voir à l’oeuvre, et, pour être franc 
envers le public, il faut dire qu i! 
sera difficile de choisir qui sera le 
nouveau champion dans les 10 clas­
ses qui seront au programme. l’ouï 
suivre les règlements du tournoi il 
y aura trois juges pour donner la 
décision de chaque combat, et. par 
conséquent, l’arbitre n aura aucune 
décision à rendre.

vy, Y M H A Poids-lourd: C. Druce. Y 
Ni C A

Voici lea officiers qui dirigeront ce tour-
n<Arbltre* Albert Hott. Hommy Sullivan, 
Joe. Ullckman „ _ ...

Juges: Dr L.-O. Cleoffrlon. Joa.-C. Smith. 
J. Chenu, X,. Paradis. J. Gow et P. Volkcr. 

Arbitre en chef: R.-L Calder, K.C. 
Chronométreurs: Jos. MacDonald, J. La­

croix et J. Gagné.
Représentants A A. U Prés. W-H. 

Denman: vice-président. J. Beaton
: R. Dion. J. Contant et E

Lcmay. 
de

Régisseurs 
'may.
Médecins: Dr A. Lefebvre. J.-A. Huot et 

V. Landry. , ,
Peseurs: Ernie Boucher et Jos. GUck-

mComité en charge; prés E. Archambault,
K Neveu. Adm. R. Millard, secrétaire, P.
Rochcleuu. C. Chonevert. A. Gagnon et P.
Provost.

Commissaire: Dennis White.
Maître de cérémonies: Ernie Métivler.

Morenz est 
toujours en 

1ère place
Howie Morenz continue à mener 

chez les compteurs de la Ligue de 
Hockey Nationale malgré qu’il ait 
dû s’abstenir de participer à deux 
parties à cause de blessures reçues, 
et il a actuellement un avantage de 
cinq1 'points sur Goodfellow, son 
plus proche rival.

Voici le classement des comp­
teurs à date dans le circuit Calder:

DIVISION CANADIENNE
P. A. Pts M

Morenz. Canadien .................... ?S ?? Î5
Stewart. Montréal .................... 23 U 34 61  ,
Conacher. Toronto .................... 22 10 J2 68 | Peters. Rangers
Jollat. Canadien ........................ 12 19 J1 6j ; Conlson. Philadelphie
Prlmeau. Toronto ...................... 4 «2 i; Goldsworthv. Dot.mi,
Jackson. Toronto ...................  '6 12 28 75
Balley. Toronto .......................... 14 14 28
ûngnon, Canadien ..................  17
Slebert, Montréal 
Smith, Montréal 
Himes, Américain 
Lamb, Ottawa

Ingram. Chicago 
Beattie. Boston 
Lewis. Detroit 
Owen. Boston 
March, Chicago 
Hay. Detroit 
Adams. Chicago 
Milks, Phil.
Aurle, Detroit 
Howe. Philadelphie 
DesJardins, Chicago

Sorrell. Detroit
Ktlrea. Philadelphie ............
Chapman. Boston
Thompson, Rangers ..............
Couture, Chicago
Gatnor, Boston ......................
Jerwa, Rangers
Ripley, Chicago ..........
Johnson, Rangers ................
Pllmore, Detroit ................
Dlllon, Rangers ........
Shields. Philadelphie .
Miller, Chicago 
Somers. Chicago,
Mclnonley. Detroit
Rotmies, Chicago
Darragh, Boston-Philadelphie
Barton, Philadelphie
Lyon, Philadelphie-Boston
Harris, Boston
Graham, Chicago
Wentworth, Chicago ..............
Arbour, Chicago
Jarvis. Phil................................. .
Galbraith, Boston 
Noble. Detroit 
Walte, Rangers 
Evans. Detroit 
White. Philadelphie 
McCalmon. Philadelphie 
McCabe. Detroit 
Bostrom. Chicago 
Frederlckson. Detroit 
Rodden, Rangers 
Pratt, Rangers 
Carrlgan. Rangers 
Hutton. Boston-Philadelphie 
McKinnon. Philadelphie 
Regan. Rangers 
Maraclc. Rangers 
Drury. Philadelphie 
Creighton. Detroit 
Abel, Chicago 
Hltchman. Boston 
Fraser, Philadelphie 
Rockburn. Detroit 
Hlrks, Detroit

16 4 20 35 
10 10 20 25 
13 5 18 32 
10 8 18 31

42
7 24 39 

16 8 24 68 
11 13 24 68 
15 8 23 18 
10 13 23 83

üéplne, Canadien ...................   16 6 22 50
Burch, Américain ...................... 13 8 21 J5
KUrea, Ottawa .......................... 13 7 20 36
Touhey, Ottawa .................... 12 8 20 8
Gagné, Ottawa ...........................  12 7 19 42
Cotton, Toronto .............  8 11 19 35
Ward, Montréal ........................ 11 7 18 50
Flnnlgan, Ottawa .................... 8 8 16 30
Cox. Ottawa 8 8 16 

9 6 15

11 6 17 32
7 10 17 24
5 12 17 10

13 3 15 37
LO s 15 23
7 8 15 16 >
3 12 15 11 1
7 7 14 8
7 7 14 10
6 8 14 20 1
6 6 12 20
5 7 12 32
5 7 12 28
7 3 10 10
4 5 9 66
5 3 8 7
2 6 8 65
6 1 7 8
5 2 7 6
4 3 7 90
3 4 7 8
3 4 7 27
2 5 7 34
2 5 7 2
3 3 6 2
3 3 6 16
2 4 6 23
2 4 6 20
0 6 G 30
3 2 5 10
2 3 0 12
2 3 5 26
2 3 5 26
2 2 4 38
1 3 4 4
1 3 4 12
3 0 3 2
3 0 0 0
2 1 3 22
2 1 3 28
1 2 3 6
0 3 3 8
2 0 2 36
2 0 2 13
1 1 2 4
1 1 2 40
1 1 2 47
1 1 2 4
0 2 2 10
1 0 1 2
0 1 1 37
0 0 1 36
0 0 0 22
0 (1 0 112
0 0 0 10
0 0 0 53
0 0 0 75
0 0 0 2

La joute n’a pas eu lieu

C. ALLARD BAT 
BEN SLATER

Conrad Allard a remporté 
sa deuxieme victoire consécu­
tive hier soir en triomphant 
du vétéran Ben Slater par un 
résultat do 250 à 194 dans le 
tournoi de billard pour le 
championnat de l’est du Cana­
da, qui sc poursuit actuelle­
ment dans les salles du Con­
seil Lafontaine, des Cheva­
liers de Colomb.

Ce soir, Noël De Tilly et J. 
Arthur Marchessault se dispu­
teront la victoire. La partie 
commencera à 8 heures et de­
mie et les amateurs du jeu de 
billard sont cordialement in­
vités. L'entrée est libre.

spéciale à Messieurs Gérard Pré­
vost, capitaine des raqiietteurs du 
National, A. Gascon, président du 
Trappeur; R. Crevier, secrétaire 
des Coeurs Joyeux et tous les offi­
ciers des autres clubs de l’Union 
Canadienne des Aaquetteurs.

Pour information, MM. Alfred 
Champagne et E. Papineau, 3400 
Ontario, Tel. Frontenac 6068 et 
0152.

Voici les entrées Jusqu’à date:
100 lbs: J. Matts, C.P. Verdun L. D_éiy, 

Salnte-Brlgide; 108 Ibs: N Lelbman 
HA’ F. Elacqua, Belt. Coitlcelll, 
rln C. P. VlUeray: J Bergamo 
Brlglde. 112 Ibs. H. Meyers 
Healtfleld, Verdun. R.
R. Arnott, Unlv. Sett.

Y.M. 
E. Mo- 
Salnte- 

Y.M.H A . E. 
Martin. YMC.A.. 

118 Ibs: L. Phi­
lips. Y M H A , J Oregerson, Belt. Çort., 
J Klmmond. C N R . L. Jones, C N R , A. 
Martin. Salnte-Brlgide. A Jones. Unlv 
Sett.. J. Conlln. Black Watch, J. Maliff. 
Black Watch. 128 lbs: J. Keller, Belt. C . 
F. Flore. C.P.V.. H. Robert, Marc., J Salnt- 
Onge, Ste-BHgide. J. Archer, Black Watch. 
130 Ibs : J. Kelly. Belt-C.. E. Deguire Ste- 
Brigide; S. Mandenlce. Marc.. R Rollings. 
C.P V. 135 Ibs: F. McCormick, M A A . 
R. Hamilton, Unlv. Sett.. J Rowan. Salnte- 
Brlgide. R. McLachlan. Verdun, H. Stewart, 
C N R 147 Ibs: J Dunn. Préf., T. Mat- thew“ Y M C A., W-L. Olguére Préf , J 
Wells Y M C A . W. Young Verdun. T I Lane Y* MC A . W. Jones. Black Watch 
160 lbs: L. Leblanc. Marc.. C. Neilson. Belt 
C. R. Balllargeon. Marc.. E. Saint-Mars 
Verdun, P. Deschamps. Préf.. H. Lane, v 
MCA 175 bis J. Méthot. P.C.A.. L. Le­
blanc, Marc., C. Druce, Y M C A , H. Lea-

McVeigh, Américain .............. 4 U 15 23
ISlalr, Toronto ........ 9 5 14 24
Clancy, Toronto .............. 5 9 14 57
Patterson, Américain ___ 8 5 13 65
Sheppard. Américain 5 7 12 12
Dutton, Américain . ... 1 11 12 59
Larochellc, Canadien .......... 7 4 11 31
L,educ, Canadien . 6 5 11 78
Trottier, Montréal 6 5 11 46
Alex. Smith. Montréal 5 6 11 73
Carson. Américain ................ 5 5 10 32
Mantha, s.. Canadien ............ 4 6 10 75
Massecar. Américain 4 6 10 14
Wasnle. Canadien .......... 7 2 9 18
Hughes, Américain .................. 4 5 9 14
Day, Toronto ... 1 8 9 50
Emms. Américain .... 4 4 8 46
Mondou, Canadien 4 3 7 8
3rosvenor. Ottawa ........ 3 4 7 21
Phillips. Montréal 5 i 6 30
Oallagher, Montréal 4 2 6 33
Burke. Canadien . 2 4 6 83
Rivera, Canadien 2 4 6 4
Horner. Toronto 1 5 6 67
Brvdge. Américain 1 5 6 61
Dutkowskl, Chl.-Américain 2 3 5 38
Art. Smith. Ottawa . 1 4 5 53
Northcott. Montréal 3 1 4 a
McVlcar, Montréal i 3 4 29
Conacher. Montréal 1 3 4 47
Bourgeault. Rangers-Ottawa 0 4 4 32
McCaffrey, Canadien ...... 2 1 10
Starr, Ottawa 2 1 J 30
Avers, Américain.................... 2 1 3 54
Wllcox, Montréal i 2 3 38
Simpson, Américain ................ 2 0 2 15
Lesleur, Canadien .............. 2 0 2 12
Huggins Montréal 1 1 2 2
Neville, Américain 1 0 1 2
Haynes, Montréal 1 n l 0
Huard. Toronto . 1 n 1 0
Roche. E., Montréal 1 0 1 18
Roche. D.. Montréal . 0 i i 6
Munro. Montréal . 0 i 1 0
Connor, Ottawa . 0 0 0 4
Pcttlnger, Ottawa . 0 0 0 2
Boucher, Montreal 0 0 0 25
Convey. Américain 0 0 0 2
Hamel, Toronto 0 0 0 4

DIVISION AMERICAINE
Goodfellow. Detroit . .. 22 19 41 32
W Cook. Rangers 29 10 39 33
Boucher. Rangers ................ 10 25 35 30
F Cook. Rangers .................. 16 16 32 60
Welland. Boston ....... 17 11 28 12
Oliver. Boston .................. 14 28 10
T. Cook. Chicago ........ 14 12 26 28
Shore, Boston . 14 12 26 95
Clapper, Boston .................. Ltt 6 24 48
Oottscllg. Chicago .. 18 b 24 14
Cooper, Detroit 13 n 24 10
Barrv. Boston 14 9 23 24
Lowrey. Phil. . ii 12 23 25

Keeling, Rangers 12 • 21 27

I.a partie entre St-François et le 
Canadien de Sherbrooke, annoncée 
pour hier n’aura pas lieu avant le 
milieu de la semaine.

Quoiqu aucune date ne soit enco­
re définitive, il est fort probable 
(1 apres les officiers de la Q.A.H.A., 
que les deux clubs sc rencontreront 
dans une partie à finir jeudi soir à 
1 Arena Mont-Royal.

Le vainqueur de la joute rencon­
trerait ensuite le vainqueur de la 
joute Québec-Ile Maligne ici. diman­
che après-midi.

Aux sportsmen 
d’Kochelaga et

de Préfontaine
Après le magnifique succès spor- 

til remporté avec la course en ra­
quettes. le 21 février dernier, la di­
rection du club Athlétique Beau- 
villiers, sollicitée de toutes parts, a 
décidé d’élargir ses cadres.

Afin que sôn nom ne soit pas un 
obstacle au succès du club, M. L.-E.

généreusement demandé de-pren­
dre un nouveau nom qui permettra 
aux ciloyens des quartiers Hoche- 
laga et Préfonlaine de donner leur 
adhésion au club qui portera leurs 
couleurs, sans craindre de faire de 
la réclame à une maison de com­
merce au détriment des autres.

Nous adressons donc une invita­
tion générale à tous les marchands 
et sportsmen des deux quartiers de 

| bien vouloir assister à l’assemblée 
0 z qui aura lieu dimanche prochain, 

I 8 mars, chez M. Alfred Champagne, 
président du club, au No 2227 Dar­
ling.

Cette assemblée est convoquée 
dans le but d'adopter un nouveau 
nom. qui réunira tous les suffra­
ges, étudier les différentes consti- 
tions des clubs de L’Union Cana­
dienne des Raqiietteurs, adopter 
des règlements, etc.

Nous adressons une invitation

SOICATS C ATH0L-NATIONAUX |

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CONSEIL D'IMPRIMERIE

Le Conseil syndical catholique des mé­
tiers de l'Imprimerie se réunit ce soir, à 
la salle No 7, Edifice des syndicats catho­
liques, 1231. Demontlgny est. Tous les dé­
légués syndicaux et officiers sont cordiale­
ment priés d'assister. Rapport de l'agent 
d'affaires. Par ordre.

SYNDICAT DES PEINTRES

Le Syndicat catholique des peintres se 
réunit ce soir, à la salle des syndicats, 
1231 Demontlgny est. Rapport de M. E 
Ouellette, agent d'affaires. Tous les mem­
bres sont priés d'assister. Par ordre.

A LACHINE

Le Syndicat catholique des travailleurs 
en fer de Lachlne se réunit ce soir, & la 
salle des syndicats, angle 15ème avenue et 
rue St-Louls. Rapports des officiers et de 
M. J Comeau. secrétaire-général. Tous les 
membres sont priés d'assister. Par ordre.

ASSEMBLEES DE MERCREDI

Demain soir, auront Heu à l'Edifice des 
syndicats catholiques, 1231. Demontlgny 
est. les assemblées syndicales suivantes:

Sections 1 2, 3 et 4 pour lea monteurs, 
les machinistes, les treesers et les travail­
leurs du cuir à semelle, du Syndicat des 
cordonniers.

Association des plâtriers.
FONCTIONNAIRES MUNICIPAUX

Le Syndicat catholique des fonctionnai­
res municipaux se réunit ce soir, à la salle 
No I. Edifice des syndicats catholiques. 
1231. Demontlgny est. Cette assemblée est 
spéciale et tous les membres sont priés 
d'y assister. On étudiera lea relations à 
entretenir avec le Syndicat des employés 
du chantier municipal. M. A Charpentier 
sera présent. Par ordre, J. W. Lessard, 
secrétaire.

Les comptables publics
La Corporation des Comptables Publics 

de la Province de Québec célébrera le 10e 
anniversaire de sa fondation, le 6 courant, 
par un banquet à l'hôtel Windsor.

Cette association dont les membres por­
tent le titre abrégé de C.P.A., fut créée 
par une loi spéciale de la Législature en 
1920. La constitution fut amendée en 
1927. Le nom fut alors modifié et toutes 
les associations de comptables profession­
nels furent mises sur un pied d'égalité 
relativement aux conditions d’admission, 
examens, etc. En effet les candidats à 
l'admission à la pratique passent leurs 
examens ensemble sans aucune distinc­
tion quant à l'association vers laquelle 
Ils se dirigent.

Le Ueut-colonel C. S. Walters, commis­
saire de l'Impôt sur le Revenu, lui-même 
CP A. sera le principal orateur, et son 
discours sera Irradié par le poste CKAC, 
de 9 à 10 heures p.m.

M. C. A. Shannon, CP A., présidera.

Exposition canine

150 chiens de toutes races sont 
inscrits pour l'exposition qui se 
tient ce soir au Garage Drummond, 
1414, rue Drummond. Chiens de 
Terre-Neuve et poméraniens, set­
ters et pékinois, Boston et bouledo­
gues, alsaciens et caniches fran­
çais lutteront d’élégance et de qua­
lités pour décrocher le premier 
prix de l’exposition, un magnifi­
que service à dépecer gravé aux ar­
mes de la Montreal Kennel Associa­
tion.

L’adjudication des prix commen­
cera à huit heures précises et tous 
les exposants sont priés d’être au 
poste à l’heure indiquée afin que 
la ligne de conduite ordinaire qui 
est de tout terminer pour onze heu­
res puisse dire poursuivie.

On obtient tous les renseigne­
ments nécessaires chez le Dr J.-H. 
Villeneuve, M.V., 314 ouest, rue Dor­
chester, Lancaster 4894, ou chez 
1rs Drs Etienne, 1225, rue Drum­
mond, Marquette 6792.

Et voilà :r

Première période 
Pas de point.
PunitionsMcGoldriek. Doran. 

Annett, Marini.
Deuxième période 

Pas de point.
Punitions: Hays, Cardinal. 

Troisième période 
1. Rangers: Claxton (Raison). 8.3i

Punitions ; Annett Labclic.

but Harlenstrin
drf. Trudel
déf. Lupicn
ccnti'r Gauthier
avant Marier
avant Charland
Mibs. Lamoureux

TrrniMay.
Charettc

19.38

3—St-Lanrent. Marier 13.:
Punitions: Octeau. Charland, Du­

puis, Trudel, Walker, Ethier, Oc­
teau. Rivest.

Arbitre: Pamnhilc Yvon.
Dimanche le 22 mars, te C.S.L. a 

ru raison du Sainte-Anne de Belle­
vue mir 2 à I.

Avex-vous besoin de bons li­
vres?

Adrcsscx-vous au Service de 
librairie du “Devoir", 430 rue 
Notre-Dame est, Montreal. (Té­
léphone: H Arbour 1241*

FORUM
WILD A NK 0131

CE SOIR A 8 H.

NORTHERN ELECTRIC 
vs BELL TELEPHONE

1 joute annuelle pour la coupe 
Bcll-Northcrnl

AUSSI

C-P.R. vs C.N.R.
(joute annuelle pour la coupe 4ct 

Chemins de ter)
Entrée générale 50r; Enfanta 25e. 

Taxe comprise.

MERCREDI, 4 MARS A 8 H. 3Ü P.M.

(Partie finale du Groupe Senior)

McGILL vs
Al» Al» JA*

ftnfan ts
Bntr^p g^n^rair

«rnmphlthéfrlrn non r<*scr

cTumphlthéâtre
Siégea de loge» et promenade 

Taxe comprise

.25
50

.75ti on 
$1.30

L’histoire d’une biere
La température de la trempe

est très importante
L’un des procédés les plus importants dans 
la fabrication de la Bière Dow “Old Stock’’, 
est celui de la trempe ou empâtage, qui con­
siste à mélanger le malt moulu avec Tcau, 
afin d’en extraire tous les précieux éléments.

Les températures précises auxquelles cette 
opération doit se faire, ont une très grande 
influence sur la qualité définitive d une

bière. Dans la fabri­
cation de la Dow ffO!d 
Stock”, ccs tempéra­
tures sont contrôlées 
avec un soin minu­
tieux, afin de vous 
assurer un produit 
parfaitement sain et 
reconstituant, et 
d’une saveur vrai­
ment délicieuse.

Old Stock

la 5émr d'une strie
UNE INVITATION!

Vtall^». In br—iertc Dow, 1000 rue Notre Paine Oueet, 
Montréal.entre 10heuresa.m.et midi»ou 2 A 5 p.m.. 
mus lea jours de semaine, le samedi excepté. Vous 
pourrea y examiner l’outillage dont nous parlons jet.
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Au conseil
de Longueuil

LA MOTION GÂÏÏÏEPY — L’INS­
PECTION DES LIVRES DU SK- 
CRETAIRE-TRESORIER
Le conseil de la cilé de Lon­

gueuil a tenu sa séance régulière 
hier soir. Le conseil était au grand 
complet, et la partie de la salle ré­
servée au public bondée. Le prin­
cipal incident de la soirée fut une 
motion de Téchevin Gariépy pour 
faire enquêter sur le département 
du secrétaire-trésorier, motion qui 
fut renversée.

Parmi la correspondance reçue 
se trouvaient des lettres de MM. 
Alexandre Taschereau, J.-E. Per­
rault, J. Boulanger, Alexandre Thur- 
ber et J.-H. Rainville. Ces lettres 
ont trait aux requêtes présentées 
par Longueuil à la dernière réu­
nion du conseil relativement à l’ou­
verture de la route Saint-Lambert- 
Lévis en construisant des ponts sur 
les trois rivières traversées, puis à 
la descente du nouveau pont au 
boulevard Rainville. Dans les deux 
cas ces messieurs accordent toute 
attention aux questions exposées. 
Pour ce qui est de la descente du 
pont les travaux commenceront au 
printemps.

Les rapports des commissions 
ont eu ceci de remarquable: M. Ga­
riépy, le nouvel échevin, ayant re­
fusé la présidence de la commis­
sion d'aqueduc, M. Taylor préside 
jette commission en plus de la com­
mission de finances.

M. Gariépy a ensuite donné avis 
d’une motion pour qu’il ne soit pas 
nécessaire d’avoir un secondeùr à 
une proposition; ce rapport a été 
créé lorsqu’il y avait 8 échevins et 
maintenant il n’y en a que quatre.

M. Gariépy propose, appuyé par 
M. Dubuc, que la commission de 
transport soit reconstituée; l’on dé­
cide finalement que cette commis­
sion sera composée de tous les 
membres du conseil.

On adopte aussi une proposition 
de M. Gariépy à l’effet de prier le 
gouvernement de Québec de nom­
mer le 4ème membre de la commis­
sion des logements ouvriers de Lon­
gueuil, de manière à ce que cette 
commission puisse siéger.

Puis survient le grand débat: M. 
Gariépy propose, toujours appuyé 
par M. Dubuc, que l’on demande 
au ministre des affaires municipa­
les de nommer un vérificateur pour 
inspecter les livres du secrétaire- 
trésorier de la cité; cette enquête 
devra porter sur l’élaboration des 
règlements de répartition, sur les 
rôles de cotisation et la perception 
des taxes, sur les sommes dues sur 
logements ouvriers, etc. M. Garié­
py parle d’abus, de retards, de né­
gligences apportés à la rentrée des 
fonds dus à la ville.

M. Taylor demande de patienter, 
de ne pas prendre les gens à la 
gorge: toutes les villes ont des ar­
rérages, toutes les villes comme 
toutes les compagnies perdent de 
l’argent pour mauvaises créances. 
Longueuil a souffert de la question 
de transport; cette question est sur 
le point d’ètre réglée et à partir de 
ce moment il n’y aura plus une 
maison à louer dans Longueuil.

Je ne vois pas, dit M. Taylor, 
qu’il nous soit avantageux de 
“broadcaster” ainsi notre affaire à 
Québec. M. Taylor propose alors, 
en amendement, appuyé par M. 
Narbonne, que la question soit ré­
férée à la commission de finances 
pour étude et rapport.

M. Gariépy ajoute qu’il n’y a pas 
de publicité à craindre, que ces en­
quêtes soient faites discrètement. 
Et Ton vote sur l’amendement, 
deux contre deux, et le maire pour, 
puis sur la motion principale, deux 
contre deux également, et le maire 
vote contre.

On adopte ensuite les trois arti­
cles de Tordre du jour.

Règlement pourvoyant à un em­
prunt temporaire en attendant le 
paiement des octrois du gouverne­
ment, à un emprunt temporaire 
en attendant le produit de la vente 
des débentures et à un emprunt à 
long terme par obligations pour 
payer la part de la municipalité 
dans le coût des travaux.

Résolution de renouvellement de 
billet de $300,0(10.

Résolution imposant une taxe 
provisoire en attendant que le bud­
get soit voté.

Une défection
travailliste

SIR CHARLES TREVELYAN DE­
MISSIONNE COMME PRESI­
DENT DU BUREAU DE L’INS­
TRUCTION PUBLIQUE — UNE 
■LETTRE A M. RAMSAY MACDO­
NALD
Londres, 3. (S. P. C.) — Sir

Charies Trevelyan vient de rési­
gner ses fonctions ministérielles de 
président du bureau de l'Instruc­
tion publique. Il donne comme rai­
son de sa démission le rejet par 
la Chambre des lords du bill haus­
sant d’un an d’âge de sortie des éco­
les, et, aussi le fait qu’il n’accepte 
pas, d'une manière générale, la po­
litique d’un gouvernement auquel 
il reproche de n’être pas assez so­
cialiste.

Dans la présente situation du 
commerce, écrit-il dans une lettre 
au premier ministre Ramsay Mac- 
Duuald, de grandes mesures socia­
listes constituent notre seul espoir. 
Le gouvernement, au lieu d’entre­
prendre des économies douloureu­
ses et inefficaces, devrait s’em­
ployer à démontrer au pays que le 
socialisme est une alternative a 
l’économie et à lu protection.

A propos du rejet du bill de sco­
larité par les lords, sir Charles écrit 
que la Cham'bre Haute u enrayé ce 
qu’il y avait d’essentiel dans une 
mesure de véritable progrès.

Sir Charles ajoute que les dispo­
sitions présentes du chancelier de 
l’Echiquier, M. Philip Snowden, il 
ne peut pas compter obtenir de ce- 
iui-ci la gratuité de l’instruction se­
condaire, “qui est une autre chose 
importante que nous devrions fai­
re.”

Le gouvernement a promptement 
remplacé sir Charles par M. H. B. 
Lees-Smith, qui était directeur gé­
néral des postes. Le major C. R. 
Attlee, qui était chancelier du du­
ché de Lancaster depuis la démis­
sion, en miai dernier, de sir Oswald 
Mosley, succède à \L Lees-Smith 
comme directeur général des postes.

Dans une lettre à sir Charles, M. 
MacDonald remercie l’ancien mi­
nistre des services qu’il a rendus 
et lui dit qu’il accepte sa démission 
avec regret.

■Sir Charles continuena de siéger 
aux Communes comme député de 
New Castle. Agé de soixante ans, 
sir Charles, troisième baronnet du 
nom de Trevelyan, est le fils ainé 
d’un ancien ministre. Député libé­
ral de la circonscription d’HHand, 
West Riding Yorks, de 1899 à 191fi, 
il a été secrétaire parlemientaire du 
bureau d’instruction publique de 
1908 à 1914, année où il a démis­
sionné pour protester “contre une 
politique qui entraînait la Grande- 
Bretagne dans la guerre”. En 1921 
il devenait mtembre du parti travail­
liste et en 192.2 Central Newcastle 
l’élisait comme député travailliste.

Le divorce au Canada
ON A ACCORDE 875 REQUETES 

EN 1930 DONT 40 DANS LA 
PROVINCE DE QUEBEC

Ottawa, 3 (S. P. C.). — On a ac­
cordé au cours de Tannée 1930 875 
demandes de divorce, d’après le 
rapport officiel du Bureau des Sta­
tistiques fédérales publié hier. De 
ce nombre, le parlement en a ac­
cordé 247, y compris les dissolu­
tions de mariage dans les provinces 
de Québec et d’Ontario. Les autres 
ont été accordées par les différents 
tribunaux dans les six provinces. 
11 n’y a pas eu de demande de di­
vorce d’açcordée dans la province 
de TIle-du-Prince-Edouard. Depuis 
la Confédération ,il n’y a eii qu’un 
seul mariage annulé dans cette pro­
vince.

La Colombie britannique vient en 
tête pour le nombre de divorces. 
Dans cette province seule, on en a 
accordé 255. Ontario en a eu 207, 
T Alberta 151, le Manitoba 114, la 
Saskatchewan (>2, Québec 40, le 
Nouveau-Brunswick 27 et la Nou­
velle-Ecosse 19. Ce total de 875 dé­
passe de 59 celui de Tannée précé­
dente et c’est le plus considérable 
dans l’histoire canadienne. Depuis 
1913. on a accordé dans tout le 
Dominion un total de 7,75G divor­
ces.

Le rapport officiel du Bureau 
des Statistiques montre qu’un 
grand nombre de divorces entre Ca­
nadiens ont été obtenus aux Etats- 
Unis.

CHEZ LES ACADIENS de la
Voyage organisé et dirigé par le “Devoir” 

via Canadien National — Illinois Central — Southern Pacific
Départ de Montréal : dimanche, 12 avril 1931 

Retour: mardi 28 avril — Billet valide jusqu’au 15 juin

A Taller, le long du Mississipi, sur les traces des pionniers 
de la Nouvelle-France

Visite de CHICAGO, ST-LOUIS, le fort de CHARTRES, VICKSBURG, 
NATCHEZ, la NOUVELLE-ORLEANS et CINQ JOURS au paya 

LOUISIANAIS D’EVANGELINE.
Au retour, en paquebot, par le golfe du Mexique et 

l’Atlantique jusqu’à New-York
Retour facultatif fiqr toutes routes

Ut
du haut 
Lit
du bas

PRIX DE MONTREAL

$183.
*1S5.

ET RETOUR: 16 JOURS
Compartiment à 2, $ 
par personne 
Sa.'on à 3, . 
par personne 230.

Billets à prix spéciaux de toutes les gares du Canada 
et des Etats-Unis

TOUS FRAIS COMPRIS: Chemin de fer, pullman, cabine extérieure 
de première classe, visites, excursions en autobus, séjour aux hôtels, 
repas sur le paquebot.
NE SONT PAS COMPRIS: les pourboires et les repas en dehors du 
paquebot.

Places limitées —• S'inscrire tôt.

Le “Devoir” Service des Voyages
430, Notre-Dame Est — Tél. HArbour 1241 — Montréal

La question
des marchés

PLAIDOYER DeTl OMER COTE 
EN FAVEUR DE L’AGRANDIS­
SEMENT DU MARCHE BONSE- 
COUfiS — L’ECHEVIN DKGUI- 
RE DISPOSE AUX CONCES­
SIONS — REMARQUES DE M. 
BRAY
La Commission des marchés, 

composée de membres de la Com­
mission technique et de la Com­
mission d’urbanisme, a tenu hier 
après-midi sa première séance sous 
la présidence de M. S.-A. Beaulne, 
président de la Commission tech­
nique. Les principaux témoins en­
tendus: M. Orner Côté, avocat, et 
M. Téchevin Pierre Deguire. Au 
nom de l’Association des proprié­
taires et des hommes d’affaires d_e 
Ville-Marie, dont il est le secrétai­
re, M. Côté a prononcé un habile 
plaidoyer en faveur de l’agrandis­
sement du marché Bonsecours. On 
sait que c'est M. Téchevin Deguire 
qui a lancé Tidéc d’un grand mar­
ché central dans Test-centre de la 
ville, près des rues Frontenac et 
Sherbrooke et des voies du Pacifi­
que Canadien. M. Deguire n’a prati­
quement pas parlé de son projet 
hier. Il était tout disposé aux con­
cessions: qu’on laisse le marché 
Bonsecours aux gens du quartier 
Ville-Marie, dit-il, mais qu’on cons­
truise ailleurs un grand marché 
pour accommoder producteurs et 
consommateurs; qu’on construise 
le marché où Ton voudra, pourvu 
que le terrain soit étendu, qu’on 
puisse Tacheter à bon compte et 
qu’il soit d’accès facile.

Plus d’une centaine _ de person­
nes assistaient à la séance de la 
Commission. MM. Zéphyrin Hébert, 
Jos. Versailles, E. Richard, J.-O. La- 
brecque, N. Brodeur se sont tous 
prononcés en faveur du maintien et 
de l’agrandissement du marché 
Bonsecours. M. Téchevin Quintal 
ne voudrait pas donner l’impres­
sion qu’il veut à tout prix faire 
transporter le marché dans son 
quartier, comme il en a été ques­
tion, mais on voudra bien remar­
quer qu’il ne s’agit pas de mainte­
nir le marché Bonsecours, mais de 
l’agrandir, ce qui pourrait bien 
coûter les yeux de la tête et ne ré­
gler la question que pour un 
temps.

M. Jos. Versailles fait observer 
que l’agrandissement du marché 
Bonsecours et la création de nou­
veaux marchés sont deux ques­
tions différentes. De nouveaux 
marchés peuvent répondre à cer­
tains besoins, mais 11^ lui semble 
bien qu’il ne saurait être question 
de déplacer le marché Bonsecours. 
Si le marché central se trouvait ail­
leurs qu’au port, alors il devrait 
être question de. le transporter.

M. Renaud, député de Laval à la 
législature, invité à prendre la pa­
role, a déclaré qu’il ne voulait pas 
se prononcer dans une question qui 
intéresse surtout les gens de Mont­
réal, mais qu’il est convaincu qu’il 
ne faut pas qu’il y ait deux grands 
marchés dans une ville.

M. OMER COTE
“Le marché Bonsecours, dit M. 

Côté, est en particulier ce lieu par 
excellence où s’établit le plus faci­
lement l’effective comparaison en­
tre les divers produits fermiers ap­
portés sur le marché par nos cul­
tivateurs ot ceux offerts par nos 
maisons de commerce des alen­
tours, produits venant, eux, d’un 
peu partout à travers le pays, et 
même de l’étranger. C’est précisé­
ment cette comparaison qui, tout en 
donnant lieu à une concurrence ré­
gulatrice, stabilisant Jos prix à un 
niveau des plus équitables, permet 
aux acheteurs d’acquérir à meilleur 
compte les produits les plus beaux, 
et de meilleure qualité.

“Pour réaliser ailleurs ce qui se 
passe au marché Bonsecours, il fau­
drait tout transporter, et les culti­
vateurs et nos maisons de commer­
ce et tout le quartier financier qui 
est inséparable d’une zone com­
merciale. De plus, il faudrait voir 
à faciliter l’important pouvoir de 
réception et de distribution des 
marchandises, en établissant le 
marché à proximité de tous les 
vrais moyens de transport, surtout 
de la navigation. Car, un véritable 
marché central, ne vaut que par les 
marchés extérieurs qu’il sait s'assu­
rer.

“Le groupe de ceux qui s’oppo­
sent à la réalisation du projet de 
l’agrandissement et de l’améliora­
tion du marché Bonsecours, n’allè­
gue, pour toute raison, qu’il y a en­
combrement et manque d’espace. 
Mais est-ce suffisant pour vouloir 
la destruction d’im quartier d’af­
faires qui est celui surtout, remar- 
quez-le bien, de nos marchands-dé­
taillants, de ces acheteurs en gros­
ses quantités. L’encombrement, 
mais cela signifie un achalandage 
de tout premier ordre, achalandage 
recherché par toutes nos grandes 
entreprises, achalandage donnant 
lieu à l’érection de ces gratte-ciel, 
de ces grands magasins h rayons. 11 
serait ridicule de prétendre em­
pêcher toute congestion en affai­
res, alors que tous les commerces 
et maisons d’affaires cherchent à 
attirer le plus grand nombre d’a­
cheteurs.

“Certains nous répondront que 
le marché agrandi, ne donnera pas 
encore suffisamment d’espace. Evi­
demment on veut rire, car le mar­
ché Bonsecours agrandi jusqu’à la 
rue de Bcrri, s’il le faut, donnerait 
place à des milliers de voitures. H 
y aura même moyen, en usant de la 
déclivité du terrain, de doubler sa 
superficie. De plus il ne faut pas 
oublier que le notrtbre de nos cul­
tivateurs n'augmente pas en pro­
portion de notre population. A me­
sure que Montréal se peuple et que 

i d’autres villes se formient dans ses 
alentours, les terres s’éloignent et 
donc il faut prévoir qu’un jour ou 
l'autre nos cultivateurs viendront 
en moins grand nombre sur nos 
marchés. C’est l’intermédiaire 
qui alors reprendra sa place. Ce 
(pii cause d’ailleurs l’enconibrement 
nu marohé Bonsecours, c'est sur­
tout le stationnement ries cultiva­
teurs manquant de plnro, dans nos 
rues avoisinantes. Qu’on leur don­
ne un lieu pour Truettre leurs voilii- 

| res et laisser libres nos voies publi- 
: (pies, et nous n’aurons plus d’em- 
houteiillage. I^-s acheteurs, eux, ne 

I viennent pas tous ensemble, ils ne

font que passer. Il suffirait encore 
qu’il y ait des règlements pour li­
miter le temps à nos cultivateurs
3Uii, ayant vendu toute leur charge, 

e meurent sur le marché avec leur 
charrette ou camion vide, le reste 

de la journée.
“Pour ce qui est de ila canalisa­

tion de la circulation, il n’y a rien 
de plus facile, vu la disposition 
magnifique de notre marché Bon- 
secours, étant parallèle à toutes nos 
grandes artères de trafics lourds, 
comme Craig Notre-Dame, des Com­
missaires. L’agrandissement du 
marché Bonsecours aurait encore le 
double avantage d’aider à Télar- 
gissement de la rue Notre-Dame, si 
étroite de la rue de Berri à la rue 
Gosford. Nos cultivateurs de la rive 
Sud, venant soit par Je nouveau 
pont, soit par le pont Victoria, vien­
nent au marché par les quais. DVau­
tres, plus paresseux, nous arrivent 
par bateaux. I] ne reste que ceux 
qui descendent du Nord, et pour 
ceux-là comme pour tous les ache­
teurs venant du Nord aussi, il n’y 
a qu’à creuser des tunnels ou d’uti­
liser ceux déjà faits comme les tun­
nels de la rue Beaudry et de Ja rue 
de Berri.”

M. Orner Côté termine en deman­
dant qu’on tienne compte des ca­
pitaux placés dans le quartier et en 
demandant pourquoi on ne profi­
terait pas de la circonstance pour 
élargir la rue Notre-Dame, si étroi­
te entre Gosford et Berri. Il remet 
ensuite aux commissaires un cer­
tain nombre d’exhibits, entre au­
tres un bon nombre de requêtes si­
gnées par des centaines de cultiva­
teurs, de propriétaires du quartier, 
de bouchers, d’épiciers et de mar­
chands détaillants.

L’ECHEVIN DEGUIRE
M. Téchevin Deguire veut un 

grand marché central où le produc­
teur ira rencontrer le consomma­
teur, supprimant ainsi l’entremet­
teur. Le marché Bonsecours, mê­
me si on l’agrandissait, ne pour­
rait encore accommoder convena­
blement qu’un millier de voitures. 
Et le coût des expropriations va 
s’élever à des millions. Le cultiva­
teur et le consommateur n’iront au 
marché Bonsecours que le moins 
possible parce qu’il est difficile 
d’accès et que l’embouteillage sera 
continuel dans les rues étroites du 
vieux Montréal. Il n’est pas ques­
tion d’enlever aux gens du quartier 
Ville-Marie le marché Bonsecours, 
mais il faut transporter ailleurs le 
grand marché qui mettra le pro­
ducteur et le consommateur en re­
lations faciles. Que Ton place ce 
marché n’importe où, peu importe 
pourvu qu’il y ait beaucoup d’es­
pace à bon marché et que le site 
choisi soit facile d’accès.

M. BRAY
Le président du comité exécutif, 

M. Allan Bruy, a remercié les con­
tribuables qui s’intéressent assez à 
l’administration de Montréal pour 
s’être rendus à l’hôtel de ville. On 
a proposé toutes sortes de solutions 
au problème du marché. Les uns 
veulent l’agrandissement du mar­
ché Bonsecours, les autres un 
grand marché dans Test, d’autres 
encore veulent utiliser l’espace sous 
le pont Jacques-Cartier, d’autres en­
fin agitent un vaste projet de sou­
terrains, de boulevards et de mar­
ché. L’administration a confié Té- 
tude de cette question difficile à 
une commission d’ingénieurs et 
d’architectes. Pour sa part, M. Bray 
est dès maintenant hostile à Tidée 
de construire un grand marché ail­
leurs en laissant subsister le mar­
ché Bonsecours parce qu’il est con­
vaincu que tout le monde se por­
terait vers le marché Bonsecours.

LES JEUNES
CONSERVATEURS

M. C.«B. de BOUCHERVILLE ELU 
PRESIDENT DE L’ASSOCIATION

L’Association des Jeunes Conser­
vateurs de Montréal a procédé hier 
soir, au cours de sa réunion, tenue 
à ses quartiers-généraux, angle Ste- 
Catherine et Panel, à ses élections.

Me Edouard Archambault, prési­
dent sortant de charge, a eu com­
me successeur, Charles de Boucher­
ville, petit-fils de M. C.-B. de Bou­
cherville, qui fut le premier prési­
dent du Conseil légisflatif et qui fut 
aussi premier ministre conserva­
teur de la province de Québec à 
deux reprises: du 22 septembre 
1874 au 8 mars 1878, et du 21 dé­
cembre 1890 au 16 décembre 1892. 
M. Paul Hurteau était aussi candi­
dat à la présidence, mais le scrutin 
a élu M. de Boucherville. MM. A. S. 
Garufel et Gerald Almond furent 
élus vice-présidents par acclama­
tion lors de la mise en nomination 
de même que le secrétaire corres­
pondant, C.-E. Fournier; le secré­
taire-archiviste, G.-A. Sauvé; le pu­
bliciste, J.-A. Bisson nette, et le con­
seiller légal, Jacques Fournier. P. 
Leclaire a été élu trésorier par scru­
tin. H. Cho'lette était aussi candi­
dat à ce poste.

Les directeurs furent réélus. Ce 
sont MM. Pierre Bénie, Albert Roy, 
Didier Dallaire, Lionel Boyer, Ro­
sario Côté, Stanislas Bélanger, Réal 
Hébert, Wilfrid Lavigne, René Pro­
vost, et Wolf red Nelson.

En remerciant ceux qui l'avaient 
élu, M. de Boucherville a exprimé 
Topinion que l’Association des Jeu­
nes Conservateurs de Montréal al­
lait prouver aux prochaines élec­
tions qu’elle est un puissant facteur 
dans la lutte et qu’on a raison de 
compter avec elle. L'Association a 
à peine eu Je temps de se consti­
tuer, dit-il, et déjà elle présente 
un front uni pour les luttes de de­
main. Les jeunes gens accourent 
s’enrôler dans nos rangs, parce 
qu’ils voient dans la politique con­
servatrice tant à Ottawa qu’à Qué­
bec l'essence d’un gouvernement 
solide, constructif et progressif.

M. Gérald Almond, qui représen­
te l’élément de langue anglaise dans 
le comité exécutif de l’Association, 
a souligné le fuit que les sleux ra­
ces dans Québec sont unies et que 
toutes deux veulent le plus grand 
bien dp la province.

M. Gérard Thibault, jeune orateur 
agressif, a fait une revue de la poli­
tique de M. Bennett. H a loué 
chez le nouveau premier ministre 
sa promptitude à agir et à prendre 
des décisions importantes. Il a 
averti par ailleurs les jeunes gens

Chez DUPUIS
Rues Sainte-Catherine - Saint- 

André — Demontigny - 
Saint-Christophe 

PLateau 5151

Le manteau 
de “tweed”
Ce superbe et très élégant 
manteau est l’un de ceux 
qui ont obtenu un réel suc­
cès lors de notre Exposition 
de créations nouvelles pour 
le Printemps.

La riche parure de fourrure 
au cou est une idée de 
MADELEINE VI ON N ET, 
tandis que les larges man­
chettes, très nouvelles, sont 
de “WORTH”. La nouvelle 
texture à pointillés sur fond 
bleu challenge, amiral ou 
noir est jeune et sied aussi 
bien à une dame ou à une 
jeune fille. Choix de renard 
véritable ou autres fourru­
res. Riche doublure de soie.

39.50 à 85.00
DUPUIS FRERES — au deuxième

J.-K. DUPUIS, prim, /lottorm/n ALBERT DUPUIS, prit/dèat 
A.-J. DUO AU, r.-p. »t dit.-Sir. ARMAND DUPUIS, •M.-ÿnb-

,AVK .

Le fonds de secours de
la Maison Ignace Bourget

Nous continuons d’inscrire les souscriptions au fonds de se­
cours de la Maison Ignace Bourget.

de se préparer aux prochaines élec­
tions provinciales et il a insisté sur 
le fait qu’il faut montrer un 'front
un** _ <

La criminalité au 
Canada

AUGMENTATION CONSIDERABLE

Ottawa, 3 (S. P. C.)—D’après le 
bureau des statistiques fédérales, 
les offenses criminelles ont aug­
menté dans des proportions consi­
dérables en 1929. Il y a eu 24,097 
plaintes portées pour des offenses 
indictables en 1929 à comparer 
avec 21,720 en 1928. La moyenne 
des convictions a été de 81.49 pour 
cent, soit la plus élevée depuis les 
derniers dix ans.

Tous les crimes ont augmenté en 
nombre mais ce sont les vols qui 
ont fait le plus de progrès. De 7,870 
en 1928, ils sont passés 
à 8,777. Les meurtres ont augmenté 
de 19 à 26 et les manslaughter de 
35 à 49. Les offenses contre la mo­
rale sont tombées de 439 à 402. Les 
vols avec effraction ont augmenté 
de 17 pour cent.

La cause principale de cette aug­
mentation de la criminalité serait 
l’encombrement des villes. En 1901 
et en 1929 la criminalité augmenta 
en proportion du carré du chiffre 
de la population. Dans les villes, y 
compris Montréal, Toronto et Ha­
milton, la proportion monta de 300 
à 500 par 100,000 de population.

Dans les campagnes, In propor­
tion des crimes fut de 90 pur cent 
mille habitants.

En 1929, la criminalité chez les 
femmes augmenta légèrement. Le 
pourcentage monta de 10.4 à 10.9.

On trouve le plus grand nombre 
de violations de la loi dans la clas­
se des journaliers. Cette classe ne 
représente que 14.4 pour cent de 
la population mais est responsable 
de 42.6 pour cent des crimes, vols, 
incendies, etc., dans la période, al­
lant de 1925 à 1929 Inclusivement.

Club Camillien Houde
Ce soir aura lieu une assemblée 

de la section Sainte-Marie du club 
Ca.millicn-Hnwic, dans les locaux 
habituels, angle des rues Poupart 
oit Sainlr-Catherine. Les orateur» 
seront MM. J.-A. Bel let ôte et Téche- 

i vin Adolphe L’Archevêque.

Les souscriptions dont 
nous avons rendu 
compte antérieurement 
représentent une som­
me de ........................... $3,537.79

Une anonyme d’Outre- 
mont........................... 30.00

Les élèves finissants du 
Grand Séminaire .. .. 10.00

M. Armand Thériault ... 2.00
Abbé Antliime Trudeau . 2.00
Anonyme ........................ 50.00
Employés de l'Interna­

tional Electric............ 2.53.
Anonyme de Valcouit.. 1.00
Anonyme (aumône de ca­

rême) .......................... 5.00
Aumône du carême 

(Mlle O. Hand) .... .30
Total.............. ... .

AVOCATS ET NOTAIRES
Les souscriptions précédentes re-

présentaient un total de $398.
M. Jean Tellier ............. 5.00
M. J.-A. Séguin ............. 5.00
M. J.-C. Lamothe ........... 10.00
Un ancien du collège de 

Montréal ...................... 10.00
Duranleau. Angers & Mon­

ty, avocats................. 3.00
Emile Poissant, avocat . 5.00
J.-H.-A. Robertson, avocat 5.00
Chas.-A. Haie, avocat ... 5.00
Jos. Plessls-Bélair, avocat 3.00
Calixte Cormier, avocat 1.00
Joseph Adam, avocat ... 
Paul St-Gennain, avocat

5.00
5.00

Un notaire de Montréal 5.00
M. Isidore Coupai, .... 3.00

L’affaire du
“I’m Alone”

Ottawa, 3 (S. P. C.). — Le Cana­
da a déposé sa réclamation dans le 
cas fameux du l'm Atone, Une dé­
claration offieielle émise hier soir 
par le départenienA des Affaires 
rxlérieurcs dit que la réclamation 
du gouvernement canadien a été 
remise au départemen* d’Etat à 
Washington. On a donc pris une 
jlitre mesure pour en venir à une 
entente dans ocjttc dispute qui cou-

M. Victor Pagé.............. 5.00
M. Jean Casgrain .... 10.00
M. Anatole Vanier . . . 5.00
M. Edmond Desaulniers . 10.00
M. J.-W. .lalbert............. 10.00
Anonyme......................... 10.00
L. -A. Marrhessault . . . 5.00
M. Ephrem Filion . . . 5.00
M. Charles Archambault . 3.00
M. Charles-Edouard

Marchand (St-Jérôme) 5.00
M. Jean-Louis Laçasse, . 5.00
Un notaire de Montréal . 1.00
Un avocat de Montréal ... 5.00
Guy Guilbaut (Joliette) 2.00
Geoffrion et Prud’homme 10.00
Fernand Guertin .. .. 5.00
E.-C.-P. Guy................... 10.00
J.-H. Michaud................. 2.00
Léopold Henrichon .. .. 1.00
J.-H. Archamibault .. .. 2.00
Trudel et Simard............ 25.00

Total............................ 1544.00
En ajoutant cette somme au total 

de l’autre liste, on obtient un grand 
total de $3,786.17.

L’AIDE AUX FAMILLES 
ETRANGERES

L'Aide aux Familles Etrangères 
accuse réception de $30, don des 
paroissiens de la Rivières-des-Prai- 
ries pour fournir du combustible 
aux famille étrangères indigentes.

L’AIDE A LA FEMME
L'Aide à la Femme accuse récep­

tion de $5, don de Mlle Louise Tru­
del, et de $5, don do M. Alphonse 
Fontaine, de Saint-Jacques de 
Montcalm.

cerne dots différends entre le Cana­
da et les Etats-Unis sur la question 
d'interprétation d’un Iralté. T>e 
coulage du I'm Atone, une goélette 
canadienne chargée de liqueurs, 
avait eu Heu il y a deux ans. La dé- 
clarntion offieielle ne mentionne 
pas la nulure des rérinmntions.

Iais officiers du (lénurteine.nl ont 
déclaré hier soir que ta réclamation 
ne discute pas les mérites (le la 
cause, ne contient pas d'argument.» 
et ne spécifie pas Taltitude du Ca­
nada ù ee sujet.

9828


